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RESUME 

Axmatova composa le poème Primorskij park Pobedy en 1950 

pour SJava mlru. un recueIl de vers glorifiant Staline. Ce poème 

fut Inclus dans tous ses livres publiés avant sa mort (1966). 

apparemment pour satIsfaIre ses censeurs. CertaIns spéCIalIstes 

qUl tentent d'établir aujourd'hui une verSIon canonIque et 

déflnltlve de son Oeuvre poétique estIment que PrlmorsklJ park 

Pobedy ne peut être consIdéré comme un VérItable poème axmato-

VIen. L'exclusIon d'un élément "parasltalre" parait inJustlflée 

SIon conçoit l'Oeuvre poétique d'Axmatova non pas comme un Livre 

achevé. une unité certalne et homogène. mais comme un ensemble 

variable avec des llmites Indéfinles. 

Lorsque nous llsons Primorsklj park Pobedy à travers un 

réseau Intertextuel. le sens superficlel du poème se flssure et 

s'effondre. Le texte devlent ouvert; sous un sens banal et 

offICIel se dlsslmule une Infinité de sens possibles. La pré-

sente étude explore cette ouverture en montrant comment le poème 

d'Axmatova peut générer un système de rapports intertextuels . 
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ABSTRACT 

Axmatova wrote the poem PrimorskiJ pr)rk Pobedy ln 1950 for 

SJavr) miru. a collection of verses that glorlflerl Stalln. ThIS 

poem was Included in aIl her books that werp- publlshed before her 

death (1966). apparent ly to pl ease her censors. A few spec la­

lists that are trylng today to establlsh a canonlcal and defInl­

tive verSIon of her poetical works belleve that Pl-lmOrsklJ p~rk 

Pobedy cannot be treated as a real Axmatova poem. The exclUSIon 

of a "parasitlcal" element seems unJustIfled If we concelve 

Axmatova's poetlcal works not as a complete Book. that lS a defl­

nIte and homogenous whole. but as a varIable unIt y Wlth 

undetermined llm1ts. 

When we read PrlmorsklJ park Pobedy through an Intertextual 

network. the superfIclal meanIng of the poem cracks and 

collapses. The text becomes open; under a trIvIal and offIcIal 

meanlng 15 concealed an 1nflnIty of possIble mean1ngs. Our 

thes1s explo"",~s thlS polysemy by showIng how Axmatova's poem can 

generate a system of Intertextual relatIons. 
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NOTE 

Nous avons SUiVI. pour la présente thèse. le système 
t 

InternatIonal de translitération. Nous l'avons appliqué ~ tous 

les noms. Incluant ceux qUl. en langue françaIse. sont 

généralement connus sous une autre forme: ainsi Tsarskoïe Selo 

est devenu Carskoe Selo. Pouchkine - Pu!kIn. etc. Une ex~ption a 

été faite cependant pour deux noms géographiques: SaInt-

Pétersbourg et Moscou. et deux noms propres: Staline et Plerre le 

Grand. Tous les renseIgnements biblIographiques. dans les notes 
~ 

et dans la blbliographle générale. sont donnés en translitération 

phonétique. On trouvera la traduction des textes cltés en russe 

dans des notes en bas de page. Toutes les traductions nous 

appartIennent. 

* * * 

Nous tenons ~ remerCler la fondation McConneU pour la 

généreuse bourse d'études qu'elle nous a octroyée pendant deux 

années consécutIves. aInSI que notre directeur de thèse. le 

professeur T. Patera. pour ses précIeux conseIls et ses 

encouragements. 
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Il~ parleralent pour moi; et moi Je seralS Ilbre 
de tout soupçon. Llbre de tout soupçon. malS pas 
des échos de l'intertextualité. 

Umberto Eco 
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INTRODUCTION \ 
\ 
\ 

Le po~me nptl.apcKIII n4PK na6eDAI [Le parc marin de la VictoJ­

rel' a toujours ~t~ n~glig~ par les commentateurs d'Axmatova. 

Dans la plupart des ~tude8 importantes qui traitent de ea po~sie, 

ce texte n'est meme pas mentionn'-. Le slaviste ame!ricain S. 

Leither lui a consacr6 quelques paragraphes dans son Akhmlltova's 

Peter6burg. mais ses commentaires sont peu flatteurs: elle le 

présente cOllIne un texte "artistiquement faible" et "peu con-

vaincant" , et conclut finalement: 

Those familiar with the continuity of Akhmatova's poetry 
recognize here an updated version. colored by patrlotic 
optimism. of her fantasied "simple life" - and will feel 
uneasy about its placement within the boundaries of "the 
splendid granite city of fame and misfortune'" . 

L. eukovskaja quaI itie pour sa part le po~me de "douteux'" 

Depuis quelques années certains spécialistes ont e!nonc6 une 

position encore plus radicale: selon eux npwMOpcKMI napw n066DM 

ne peut etre considéré comme un v6ritabJe poème d'Axmatova et 

devrait être exclu du corpus de ses oeuvres poétIques. 

Le principal objectif de la présente étude est d~ remettre 

en question le bien-fondé d'un tel jugement et de démontrer que 

ce poème qualifie! de "douteux" et d' "artistiqt.:.sment faible" 

l 
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présente. contre toute attente. un intér8t considérable pour 

l'.tude de la poétique d'Axmatova. Pour parvenir ~ nos flns il a 

fallu emprunter plusieurs détours: 1) retracer les circonstances 

historiques et biographiques qui ont mené ~ la composition et aux 

diverses publications de nPN_OpcKN' nd~ nb6eRM: 2) expliquer 

pourquoi certain~ sp6cialistes et 6diteurs voudraient effacer 

aujourd'hui ce potme de l'Oeuvre p06tique axmatovienne: 3) en se 

servant du concept d' "intertextual i t,". mettre au point une 

tactique de lecture qui nous permette de dévoiler 1'61ément 

subversif qui se dissimule dans ce texte apparemment tout l fait 

banal. Le premier chapitre est consacr6 l ces probltmes spécifi­

ques. Dans le second chapitre nous proc6dons l une analyse du 

texte en tant que tel. 

Comme on le remarquera. notre étude revient avec insistance. 

d'une façon directe ou indirecte. au th.me du pouvoir: le pouvoir 

politique et policier qui proscrit et censure le potte. son nom. 

son oeuvre. le condamne ~ l'exil. ~ l'oubli .• l'opprobre. 

l'oblige ~ se taire. et encore pire: l se d6savouer: mais nous 

traitons 6galement d'une autre forme de pouvoir. plus subtile. 

plus innocente. plus anodine. certes. mais tout aussi tenace et 

tout aussi convaincue de son bon droit: le pouvoir critique. 

académique et éditorial qui. croyant rendre justice au poète. 

croyant accomplir sa volonté. enferme son oeuvre dans un corpus 

clairement défini. aux parois 6tanches. d'où sont exclus des 

éléments d6c 1 arés "douteux ". impurs. paras i ta ires. Par notre 

2 
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travail nous avons voulu exprimer notre profond ressentiment 

envers ces pouvoirs. tout on ~tant conscient que pour réaliser 

notre projet nous devons nous-mêmes abuser d'une autre forme de 

pouvoir: le pouvoir du commentateur qui se donne le droit de 

s'emparer d'un texte d'autrui et de lui faire dire autre chose 

que ce que l'auteur a peut-8tre voulu dire initialement. 

3 
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CHAPITRE l 

1. Le recueil CndBd ."Py. 

Le 14 aoOt 1946 la foudre s'abat sur Axmatova. Un décret 

du Comité central du Parti communiste attaque violemment les 

revues 3I1t!1~l1'" [L '~toj le) et AeHIIHrPdIl [Leningrad) pour avoir 

publU les oeuvres d'Axmatova, une écrivaine "étrang~re au 

peuple", "pénétrée d' espri t pessimiste ". "esth~te bourgeoise­

aristocrate nuisible ~ l'éducation de la jeunesse',II. Une se-

maine plus tard ~danov. membre du Bureau politique chargé de la 

direction des arts et des lettres. lance une campagne de persécu-

tion contre Axmatova (et Zo~eenko. autre victime du décret) en 

composant un rapport rempl id' host i Il té féroce: 

TeMaTMKa AXM4TOBO. HaCKB03b MH~MBM~vanMcTM~ecKaA. Bo y6o­
.eCTI!I4 orpaHM'IeH ~M4na30H ee n033MM. - n033MM 836ecMBmeicA 
6apwHbKM, Me~y.e.cA Me.~y 6y~vapoM M MoneHHoA. 

[ ... ) 

~TO nOy'lMTenbHoro MoryT ~dTb npoM3Be~eHMA AXMaToBoA Mono­
DeaM? HM'Iero, KpoMe 8p8D4. 3TM npoM3se~eHMA MoryT TonbKO 
noceATb yHwHMe, ynaDoK ~yx4, neCCMMM3M, cTpeMneHMe ylTM OT 
H4cymHwx 8onpocoB o6.ecTBeHHo •• M3HM, OTO.TM OT mMpoKo. 
DoporM o6mecTseHHoA .M3HM M ~eATenbHOCTM B Y3eHbKMA MMpoK 

4 
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La presse officielle répond ~ l'appel et "l'anathème gronde" 
, 

~ travers tout le paye ("OT JJM6asill no BnanMBocToKa 1 rpo3HaA 

aHaee.a rpe.KT·. ") Axrnatova eet bientOt exclue de l'Union des 

~crivains. et il est malntenant interdit de publier ses oeuvres 

en U.R.S.S. Obligée de vivre comme une b&te traqu~e et privée du 

contact essentiel avec ees lecteurs. elle e'enfe~e dans un 

profond mutisme et abandonne complètem6nt l'~criture poétique. 

Un vers solitaire s'échappe cependant de l'ab2me: 

. .. 
~ocTpanaTb no orHA Han MorMnol . 

Quelques années plus tard. en 1949. un nouveau malheur 

frappe Axmatova: son fils unique. Lev Gumilev, est arrêté et 

déport~ par le N.K.V.D. pour une troisième fois en 14 ans. Les 

motifs de son arrestation? Aucun Parce qu' il a déjà été 

arrêté deux fois. parce qu'il est le fils d'Axrnatova. mais 

surtout parce qu'il porte le nom de son père. Nikolaj Gumilev. le 

poète acméiste fusillé en 1921 par les bolcheviques. soi-disant 

• La thématique d'Axmatova est entièrement individuallste. 
Le diapason de sa poésie est restreInt jusqu'b la médIocrité; 
c'est la poésie d'une petite dame bourgeolse enragée qui erre 
entre le boudoir et la chapelle. 
r ... ] 
Qu'est-ce que les oeuvres d'Axrnatova peuvent donner d'instructif 
b la jeunesse? Rien. sauf du tort. Ces oeuvres ne peuvent semer 
que de la tristesse. du désespoir. du peSSImisme. un désir 
d'abandonner les questions essentielles de la vie publIque. de 
s'éloigner du grand chemin de la vie publique et de l'action dans 
un petit monde étroit d'émotlons personnelles . 

.. Souffrir jusqu'b la flarrme au-dessus de la tombe. 

5 
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pour avoir particip~ ~ un complot anti-communiste. A ce moment 

quelqu'un de haut plac~ dans le gouvernement sugg~re ~ Axmatova 

qu'elle pourrait peut-.tre acc~l'rer la lib6ration de 80n fils en 

'crivant des vers. la gloire de Staline. Dans l'espoir de 

sauver son enfant, le potte s'ex'cute • contre coeur et produit 

de peine et de mistre quelques dizaines de pitces a
• qu'elle ap­

pelle avec une ironie emtre des "imitations der!aviniennes"lI. 

Celles-ci sont r'unies dans un recueil intitul~ Cnaea •• py 

(Gloire ct la paix] Il. Dans ce recueil on rencontre des dithy­

rambes minables et sinistres glorifiant 1. tyran: 

nereHD4 rOaOPMT 0 .yapo. qeno.eKe, 
'tTO Kallaoro lUI H4C DT CTpe.Hol cliepTM cn4C. 

(21 IltlltaS,:. 1949 rOlld) 

Ballab cnaMT ronoc: "llw npM.nM 
CK4saTb: rae CT4nMH, Tall cB060a4, •• .... p M aenM'IMe sellnN!" 

("M aollllb OpnMHHW." 0'l411M Il ) 

M a •• nMIol H4.el DT'IM3He 
Ha rna341 H4.MI CTan 'Ieno.eK 
H4CTOR.MII IOS8MHO •• M3HM. 
nosenNTeneli rop M pel .••• 

("M a aenNIol Haarel OT\fM3He Il ) a. 

• 

Mais il Y a ~galement beaucoup de textes tout simplement insipi­

des, 6crits sur des tht\mes "patriotiques" (la pa"x, la victoire, 

• La l'gende parle d'un homme sage, qui a sauvé chacun de 
nous d'une mort terrible . 

•• Le Chef entend: "Nous sommes venus dire: 1. où est St6l i-
ne, l~ est la libert6, la paix et la grandeur de la terre!" ... 

Et dans notre grande patrie sous nos yeux un homme est 
devenu le v~ritable mattre de la vie. le souverain des montagnes 
et des fI euvea. 

6 
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le progr~s. la jeunesse), comme par exemple notre po~me npw.OpcK-

III ndpc n06111111. Clla.a .IIpy ne sera jamaia publ ié en format 

livre, mais une partie importante du recueil paratt en 1950 dans 

trois num'ros de la reV1;e DroNelC'·. Le sacrifice s'avère cepen­

dant inutile: Lev Gumilev reste en prison. 

Apr~s la mort de Stalina en 1953, la r'pression contre 

Axmatova diminue d' intensi t~. Le po.te reprend progressivement 

son activit~ créatrice. et une mince lueur d'espoir apparatt au 

bout du tunnel: A. Surkov, un 'crivain officiel influent, croit 

qu'il pourrait obtenir la penœission de publier un nouveau livre 

d'Axmatova. Ce livre tant attendu para!t finalement en 1958 

(CTHXOT.OpeNII.) , C'est une mince plaquette rassemblant quelques 

traductions et un nombre tr~s limité de poèmes choisis, dont cinq 

pièces "patriotiques" du recuei 1 Clldsa • .,py: "npolllno nRTb neT, -

M 34ne'lMR4 paH" Il • npwlIOpclClI1 naPIC n06t1111/. neCHR .IIPd. rOSDPRT 

ReTII et 8 n.OHepndrepe. La pr'sence de ces textes étonne quelque 

peu: Lev Gumilev aV4it 'té libéré après le XX congrès du PartI 

communiste et le discours historique de Xru!eev, il n"tait donc 

plus nécessaire de flatter l "go de aes tortionnaires. Pourquoi 

alors Axmatova a-t-elle ramené l la vie des vers qu'elle détes­

t4it avec une haine profonde et qui étalent pour elle une source 

de honte et de remord? N4jman raconte qu'en offrant ~ des 4mis 

un exemplaire de son livre, Axmatov4 collait sur les poèmes de 

Cllasa .lIpy des bouts de p4pier sur lesquels elle avait retrans­

crit d'autres vers ", On peut supposer que la publ ication de 

7 



ces odes patriotiques tut une f9rme de concession aux autorités 

et l la censure. car on doit se rappeler que le décret de 1946 

était encore en vigueur l l"poque. Quoi qu'il en soit. les cinq 

po.mes de ClliJBa .IIPY furent tous repris trois ans plus tard dans 

son prochain livre. CTIIZOTBOptflHIIR. 1909-1960 (Po"'. 1909-1960). 

un autre mince recueil "d'oeuvres choisies". 

Quelque temps avant sa mort. Axmetova a pu préparer ce qui a 

longtemps .t. considéré en U.R.S.S. comme l"dition canonique et 

définitive de ses oeuvres: Ber spe.eHII [La course du te.ps). le 

troisi.me et dernier livre de la période 1958-1966. Dans ce 

livre sont enfin réunis en un mtme ensemble les sept recueils 

dits "canoniques": les Cinq recueils de jeunesse: Be'lSP (Le soir) 

(1912). IftlTKII (Le rOllaire) (1914), &lnall CTiJlI (LiJ vol~e blanche) 

(1917). nODOpo.HIIK [Le plantain) (1921), Anno DQmini (1921-1922): 

et les deux recueils "tardifs": TPOCTHIiK (Le roseiJu) (1925-1940) 

et Cellb.all KHllra (Le st/pt j'me l j vre) ( 1 940-1 96~). Pour des ra i-

sons mystérieuses. deux pi~ce8 de CniJ8a ."PY se faufilent tout de 

mIme dans le corpus du 1 ivre: "npo.no nSlTb neT, - M aane"Mna 

J)4HW" et notre po.me n/JII_OpcKIII nafjK no6ellll. Elles sont plac'es 

dans la derni.re section, CeDb_iJlI KHllrd. 

Aujourd'hui plusieurs sp'cialistes s'opposent vivement l la 

présence de ces deux rescapés de la grande hystérie stalinienne 

dans le Llvre d'Axmatova. On voudrait les exclure, les écarter. 

les effacer de cet ensemble: on voudrait contester leur statut de 
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"texte po4§tique" et de "texte axmatovien"; on voudrait qu' i le 

soient réduits' l'état de document ou de requête; on voudrait 

qu'ile disparaissent dans le n4§ant. Pour rendre claire la slgni­

fication de cette contestation. il faut expliquer quelle est la 

fonction exercée par le concept d' "Oeuvre totale" dans la p04§sle 

axmatovienne. 

2. L'Oeuvr. total. d'lx.etova. 

De tous lee po~tes russes contemporains, Axmatova fut peut­

être la seule qui a cherché avec tant d'acharnement et de d4§ses­

poir ~ cr4§er une grande oeuvre. une Oeuvre totale, un Texte 

unique. C'était une entreprise tout aussi chImérique et gran-

diose que le Livre de Mallarmé. maie cependant radIcalement 

oppos4§e ~ ce projet dans son essence. sa forme et son but ultime: 

ce vers quoi tendait Axmatova n'était pas l'expression totale de 

l'Universel. mais l'expression totale du Particulier, de soi-

même. de son moi poétique; un moi qui était fragmentaire, d4§cor-

tiqu4§, insaisissable, mais qui s'inscrivait dans une destinée et 

une mythologie. 

Les premiers eympt~mes rel iés ~ cette "exigence de l'oeuvre" 

apparaissent ~ une date précise: 1940. C'est ~ ce moment qu'Ax­

matova jette pour la première fois un regard pénétrant sur le 

passé "du haut de sa tour". cODllle elle l' 4§crit dans le nD311~ 6es 



( 
repoR l Le poue 6.n6 htfro6) : 

143 rallA cOPOI<Dsoro. 
KAK C 6UHM. HA SCE rJlSl.v

u
. • 

La r~flexion historique profonde qui s'amorce dans ce long 

po •• e sur la g~n'ration artistique de 1913 r~.ne le poète ~ son 

propre pass'; l'Axmatova de 1940 entreprend l'examen critique de 

l'Axmatova d'autrefois'?: l'Autre, "la joyeuse p'cheresse de 

Carskoe Selo"". celle qui a v'cu avant la Terreur et qui a 

compos' les cinq premiers recueils. Un passage du noa •• 6B3 

repoR se r.f.re ~ ce face-~-face angoissant: 

, 
Ho KHe CTpa8HO: solay caMa R. 

KpyaesHym manb He CHMKaA. 
Ynw6Hycb BceK M 34KOnQy. 

C Toi. K4Kom 6wna KOrD4-Ta. 
8 oa.penbe 'IeptlwJt araTOB 

10 aonMHW Moc4.aT4 l' .. CHosa aCTpeTMTbCA He JtO~y . 

Le dualisme qui oppose l'"autrefois" du po.te ~ son "mainte-

nant", l'existence pass'e ~ l'existence pr'sente. provoque une 

rupture dans son ~euvre ("Bo3BpaT4 K nep.oA M4Hepe He Mo.eT 6WTb. 

( ... ) 1940 - anore"". II··· ): celle-ci cesse de croJtre selon un 

mode lin'aire et s'engouffre dans un mouvement circulaire. R. 

• De l'an quarante. comme d'une tour. je vois tout . 

•• Mais j'ai peur: je rentrerai moi-meme. sans enlever mon 
chale de dentelle. je sourirai ~ tous et me tairai. Avec celle, 
telle que je fus autrefois avec un collier d'agates noires, je ne 
veux pas me retrouver avant la vall'e de Josaphat . 

••• Il ne peut pas avoir de retour ~ l'ancienne manière. 
l ... ) 1940 est l'apog'e. 

10 
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Timeneik utilise l'image d'un jeu de miroirs pour d~crire ce 

ph~nom~ne : " ... pa3roBop c HeYMonIC4e..... npo.II.... COCTOAn Il TO.. '(TO 

AXM4TOB4. 1C4K 3epIC4114 .apyr npoTNB IIpyr4. CT4SNT caON n0311HNe M 

paHHMe CTMXM"."
e 

Il se produit un d~doublement. mais il n'y a • 
pas de ~cission r'elle; l'oeuvre d'Axmatova se divise. malS en 

mIme temps elle se recroqueville sur elle-m'me. Dans les nou­

veaux vers r'sonne const4lllDent l' t§cho d'un second degr~"; 1 es 

~crits tardifs se r~f~rent souvent aux premiers recueils par des 

auto-citations", Le maintenant est absorb~ par l'autrefoIs: il 

le critique. le transfo~e. le rejette. mais ne peut s'en d~ta­

cher: l'Oeuvre d'Axmatova est prise dans une contemplation de 

soi-meme (sans toutefois glisser dans un narcissisme complal-

sant) , 

En se refermant sur elle-même. l'Oeuvre axmatovienne se 

d6veloppe comme un Texte unique"; elle aspire ~ la totallté de 

soi-m'me. dans toutes les multiples facettes de son être. ~ 

travers tous ses doubles". Et c'est pour cette raison qu'~ 

partir de 1940 la publication de nouveaux textes et la réédition 

de textes déj~ publiés doivent être trait~es comme des actes 

d'6criture et de rt§écriture. A chaque nouveau livre. et ~ chaque 

nouveau projet de livre. Axmatova profite de l'occaSIon pour 

changer la composition des recueils. créer de nouveaux cycles. 

apporter des retouches ~ certains textes. ajouter et retrancher 

e 
... Axmatova entretenait un dialogue avec un passé inces-

sant en plaçant ses vers tardifs et ses premiers vers les uns en 
face des autres comme des miroirs. 

11 
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des 6pigraphes. modifier les dates. les d6dicaces. les titres: 

par tous ces changements elle trace la configuration de son 

Oeuvre totale. un Texte unique qui se fo~e et se transfo~e sans 

cesse dans un d6dale de reflets et de miroirs'·, 

* * * 

En 1940 l'Oeuvre axmatovienne .tait compos'e de six" 1 i-

vres". cODIDe l'indique le titre de son premier volume "d' oeuvres 

choisies". Hs .eCTIt IlHllr (De six livres): les cinq recuei 111 de 

jeuneslle et le sixi~me. Hsa (Le saule] Cdevenu par la suite 

TpoCTHIIIl) , Quelques ann6es plus tard un nouveau recueil s'ajoute 

~ l'ensemble: c'est la premi.re version du septi~me livre. 

intitul~ ~ l'~poque HeytflT [ImpaJrl, Il est imprimé en 1946. mais 

tous les exemplaires sont aussitôt saisis et d.truits par la 

censure. car le d~cret du 14 aoQt vient de proscrire son auteur, 

Jusqu'~ sa mort Axmatova ne cessera jamais de regretter amèrement 

cette naissance ratée: 

• 

III co _HO. _OA "Cellb_aA". 
nonVNepTBaA M HeNaA. 
POT ee caelieH M OTKpWT, 
CnOIHO poT TP4rM~ecKO. _4CKM. 
Ho OH ~ePHo. 34_4S4H K~CKO • 

• 7 .. -
III CV10. se_neA Ha6MT , 

Avec moi il Y 
bouche est crisp6e 
tragique. mais elle 
terre sèche, 

a mon "Septi~me". ~ demi mort et muet. sa 
et ouverte. comme la bouche d'un masque 
est souillée d'encre noire et bourr6e de 
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L' "avortement .. du septic)me recuei 1 prend bientOt l'allure 

d'un v'ritable cauchemar: au lieu du livre promie et d'sir6 voit 

le jour un "faux" 1 ivre. un simulacre de 1 ivre: CndlJd .IIPY. 

Cette mascarade funC)bre se r6p~te l plusieurs reprises: les deux 

plaquettes de 1958 et 1961 sont 'gaiement des "faux" 1 ivres". 

des b&tards qui hantent l'auteur comme les ombres mutil6es de son 

"v'ritable" livre. de l'Oeuvre qui ne pouvait na!tre sur pa­

pier'·. Sur le recuei 1 de 1961 Axmatova 6crit dans une lettre; 

To. ~TO R Mory ne~aT4Tb. He YDosneT80PAeT ~MT4TenR. 
[ ... l 

OCT4HeTCR KHMra nocpeDCTseHHWX. oaHoo6pasHWX M Y. KOHe~HO 
CTapo_ODHYl CTMK08. 
[ ... ] 

3Ta KHMra 6YDeT KOHUOM Moero nyTM. 
[ ••• J 

Bqepa A s nepswA pas npo~na aTy poKOSy. KHMry. 3TO KOpo.MI 
Do6poTHWA TpeTMI COpT. Bee cnMS4eTCA - _Horo caDOS M nap­
KOS. nOD KOHeu qYTOqKY nyqme. HO DO KOHU4 HMKTO He ,. . 
DOqMTaeT . 

Pendant les ann'es 1960 Axmatova pr6pare plusieurs plans de 

son Oeuvre globale. En 1962 elle r.dige un manuscrit dans lequel 

tous ees textes sont divis's en sept sections ou chapItres. Dans 

ce manuscrit. non destiné l la publication. il y a de nombreux 

cycles qui ne figurent pas dans Ber IJpeMeHH: Tpe.OTKd npaKd­

~8HHoro (La cr~celle du l~preuxJ. Hs saBeTHO~ TeT~DN (Du cahier 

secret]. BeHoN MepT8NM (Couronne pour les morts). Lorsqu'Axmato-

• Ce que je peux publ ier ne satisfalt pas le lecteur. ( ... ] 
Il restera un livre de vers m6diocr.es. monotones et. bien enten­
du. d6modés. [ ... ] Ce livre sera la tin de ma destIn6e. ( ... ] 
Hier j'ai lu pour la premi~re fois ce livre fatal. C'est de la 
bonne camelote. Tout se fond. il y a beaucoup de parcs et de 
jardins. vers la fin c'est un tout petit mieux. mais personne ne 
lira jusqu'~ la tin. 
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va compose son dernler livre, elle 'carte elle-mIme la plupart de 

ces vers "interdits", sachant tr~8 bien qu'ils ne passeraient 

jamais le contrOle de la censure. Ces auto~utilations remettent 

en question le statut de Ber .pe_eHII cODIDe "texte canonique et 

d(§finitif". CODIDent alors doit-on reproduire aujourd'hui le 

Livre d'Axmatova? Selon quelle (§dition? Selon quel manuscrit? 

Selon quel plan? Pendant longtemps la question ne soul~ve aucune 

controverse en U.R.S.S., puisqu'il est impossible de parler 

ouvertement des affets de la censure sur des publications sovi~­

tiques. Mais en 1989, l'ann.e des r.volutions en Europe de 

l'est, l'ann.e où triomphe enfin la glasnost dans la littérature 

sovi.tique, mais .galement l'ann.e du centi~me anniversaire de la 

naissance d'Axmatova, le scandale ~clate au grand jour. 

Entre 1989 et 1990 paraissent pas moins de cinq nouvelles 

.ditions importantes de l'Oeuvre po.tique d'Axmatova, toutes 

pr(§par'es par des axmatovistes de renom: l'.dition de Timeneik en 

qua tre "1 ivres "II; 1 a r(§.d i t ion corr igée des deux vo 1 umes de 

~ernyx"; l'.dition de Mejlax (pr'sent.e cOlline "l'.dition de ce 

genre la plus compl~te de ses oeuvres en vers [caMoe nORHoe a 

c.oeM poile IISllaHlltI .e CTII1l0TaOPHM/C npollsaeIlBHII6]"i l'.dition en 

deux tomes de Kralini finalement, une .dition am(§ricaine bilin­

gue, également en deux tomes: The Complete Po.ms of Anna Akhmato­

va'·. A la base de tous ces ditt.rents projets se dessine la 

mIme lntention (avou.e ou inavou.e): reconstituer l'Oeuvre 

axmatovienne dans sa totalité, terminer son Livre qui est resté 
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inachev~ en lui donnant une forme d~finitive et canonique. Ce 

travail de reconstruction comporte in~vitablement une phase de 

purification; les voix sont unanimes: pour refaire le Livre 

d'Axmatova. il faut purger celui-ci de toutes les traces lalss~es 

par la censure. Les corps ind'sirables qui doivent 8tre élimln's 

.e divisent en deux cat~gories principales: 

1) Les vers et éléments paratextuels- qui ont été corrlgés 

pour satisfaire les exigences des censeurs. comme par exemple la 

substitution de "Sor" (DiBU) par "cnalla" [glojre) dans le po~me 

liA IIU .OM JlPY3bA nocnellHero nPHswlla '~'; dans de te 1 s cas il 

s'agit simplement de remplacer le texte mutilé par la version 

originale. quoique ilIa distinction entre une correction créatlve 

et une correction transactionnelle" ne soit pas toujours 

claire". 

2) Les textes qui furent compos~s. et ensuite intégr's dans 

les livres d'Axmatova pour des buts autre qu'lIesth'tlques"; dans 

cette cat~gorie tombent tous les po~mes de Cna~a .Hpy. y compris 

n~.OpcKN~ na~ n06BDN. Timen~ik se montre très intolérant 

envers ces parasites: 

nAToe .apTe nATbneCAT TpeTbero rona DonZHO 6wno. Ka3anoCb. 
nOCTallMTb TOqKY 8 Toi rna8e KHMrM aX.4T08CKOA .M3HM. KOTOpaA 
paCcK43w8aeT 06 MCTOpMM 3aseTHoA TeTPdDM. co •• eHHol M 80C­
cTamœel M3 nenna. Ho 3Ta TOqKa He 6YDeT nOCTdBneHa DO Tel 
nop. nOKynd CTpoKH MS UMKna "Cnd.,d IIMPY" 6YDYT. 3nOpdDHo 
ylllwnAAcb. KpacollaTbCA Ha CTpaHMUdX ee KHMr PADO" C ""yzec-
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T80M". "JlMcTlCaMM MS a8eIlHMlCa". "PeKIIMeMOM ,~ . • 

Dans son ~dition Timeneik prend les pr~cautions n~cessaires pour 

effacer le "sourire m~chant" des vers de C84B4 .lIpy: il n'en 

publie aucun. M'me s'il reproduit CBDb.4R KHllr4 selon la compo­

Sl t i on de 6Br 8"..IIHII. il retranche du recue il 1 es po~mes nPII.op--

eK1I1I nd/Jl{ n0611DM et "npo.no nRTb neT. - M Sane'lMna paH"". Me j 1 ax 

effectue lui aussi une purge totale. Kralin s'av.re plus cl~-

ment: il reproduit le "faux" recueil en entier. mais l'écarte du 

corpus principal et lui assigne un statut sp~cial: "B HaCTORlleM 

Msa4HMM 3TM CTMKM ( ... ) ne'laTamTCA npe_ae IIcero lCalC aOKyMeHT 
1. •• anOKM ." Lorsque G. Struve avait publié C8i1.B4 .IIPY pour la 

premi.re fois il y a vingt cinq ans. il avait ~galement insisté 

sur cette distinction g~n~rique entre "po~sie" et "document": "II .. 

• t ... nOMe.aeM aTOT UMKn CTMK08. 1C4K DOlCyMeHT anOXM ." Les édi-

teurs américains conservent les cinq po.mes qu'Axmatova avait 

inclus elle~me (1) dans les livres de 1958 et 1961. mais ils 

les placent dans une section ~ part. en annexe. comme on enferme 

des pe8tif~r~s dans un ghetto. avec le commentaire suivant pour 

• Le 5 mars 1953 aurait dO. semble-t-il. marquer un point 
final dans ce chapitre du livre de la vie axmatovienne qui 
raconte l'histoire du cahier secret qui a brOI~ et qui renait de 
ses cendres. Mais ce point ne sera pas marqué tant que les vers 
du cycle "Gloire ~ la paix" se pavaneront en souriant méch4lllDent 
sur les pages de ses livres aux c&t~s de "Courage". "Feuilles 
d'un journal". "Requiem" . 

•• Dans la pr~sente édition ces vers [ ... ] sont imprim~s 
avant tout comme un document d'~poque. 

... . 
Nous Incluons ce cycle de vers comme un document d'~po-

que. 
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mettre en garde le lecteur: "They differ 80 radically from her 

reaJ poems (nous soulignons] that even though she dId not want 

them included in definitive (or indeed any) editions of her work. 

we are printing them wi thout fear of damaging her reputat10n .' ... 

Ainsi, ~ cause du travail de purification entreprIS par 

quelques sp~cialistes, le po~me flPH.OpcKM6 n4~ flo6eRM r1sque 

d'etre effac' , jamais de l'Oeuvre po'tique d'Axmatova et de 

sombrer dans l'oubli. Une question s'impose: est-ce que la 

disparition de ce texte constitue une perte Sl terrIble pour la 

culture et la poésie russe qu'elle m~rite qu'on y consacre une 

th~se entiè~e? La question est tr~s pertinente. mais on se 

pe~ettra de l'esquiver pour le moment; ce qui nous préoccupe ~ 

ce moment-ci, ce n'est pas la qualité intrins~que ou esthétique 

de l'oeuvre (qui est, disons-le. très faible). malS plutôt 

l'attitude qu'ont adopt~e certains commentateurs envers celle-ci. 

Plus précis~ment: leur geste d'exclusion. Ceux qU1 ont ChOISI 

d'exclure npwMOpcKMA napw flo6eOM d'un corpus détermIné de textes 

(soit de l'Oeuvre poétique d'Axmatova. soit tout simplement du 

recueil CeDbM4R. KHMrd) n'ont pas posé un geste innocent: tout en 

condamnant avec VIrulence la censure des Jours passés. Ils ont 

commis eux-mêmes un acte de censure, infiniment mOIns violente, 

certes. mais tout aussi idéologlQue et tout aussi POlltlQue que 

la pr~cédente. 

Les éditeurs justifient ces nouvelles "mutilatIons" en 
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ia1voquant un respect de la volonttt de l'auteur. Axmatova aurait 

fo~ellement interdit ~ quiconque d'incorporer les vers de Cnasa 

•• py ~ une ttdition dttfinitive de ses oeuvres potttique~l. Or. 

n'est-il pas dangereux aujourd'hui de se rttfttrer ~ une quelconque 

volont~ ou intention de l'auteur au sujet d'un texte littéraire? 

La critique contemporaine nous a appris a manipuler de tels 

concepts avec beaucoup de soin. voire avec une certaine méfian­

ce·'. Souvent. ce sont des instances que nous invoquons unique-

ment lorsque celles-ci concordent avec nos propres intentions. 

notre propre projet. notre propre idtt~logie. Lirions-nous 

aujourd'hui le Ch4teau et le Proc.s de Kafka si la volonté de 

l'auteur avait rttellement force de loi dans nos institutions 

litt~raires? Axmatova elle-meme ~tait consciente des rapports 

complexes de négation et de destruction qu'entretient parfois une 

oeuvre avec le sujet qui l'a produite. Dans une de ses notes sur 

" ... 0Ha (n03Ma] DeAcTBMTenbHo Bena ce6A o~eHb DypHO. TaK ~TO 
A ODHO BpeMA npeDnonarana cOBceM OTKa3aTbCA OT Hee. KaK 
a03AMH nca. MCKycaB.ero KOiO-HM6YDb Ha ynMue. DenaeT HeSHa­
KOMoe nMUO M YDanAeTCA. He yCKOPAA mar. Ho MS 3TOiO HM~eiO 
He Bw.no (4 MHe c caMoro Ha~ana KasanOCb. ~TO eA nomno 6w 
6WTb aHOHMMHot. a npMnMcaTb ee y.e yMepmeMy n03Ty 6wno 6w 
COBceM 6eCCOBeCTHO) ....... . 

• .. . il [le Po~me) s'est réellement conduit tr~s mal. alors 
~ un certain moment je projetais de la renier compJ~tement. comme 
le ma!tre d'un chien ayant mordu quelqu'un dans la rue prend 
l'expression d'un inconnu et s'~loigne tranquillement. Mais ceci 
n'a abouti ~ r-ien et j'ai toujours eu l'impression qu'il devrait 
etre anonyme. tandis que de l'attribuer ~ un po~te d~j~ décédé 
serait tout ~ fait malhonnête ... 
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Axmatova a peut-être formellement renié le recueil CndBd .NPY. 

mais son texte. lui. ne l'a pas renIée et ne pourra jamais la 

renier. car il porte la marque (la signature) de son mattre. ou 

plutOt de son créateur. Avant de contester ce 11en. il est 

indispensable de se poser la question suivante: pourquoi flPWMOP­

CNN' n4~ n06SDM serait-il un texte moins axmatovien que les 

autres? Sur quels crit~res se base-t-on pour détermIner Sl un 

po~me mc!rite ou non le qualificatif d' "axmatovien"? 001 t-11 

posséder des caractéristiques stylistiques ou fonmelles spéclfi-

ques? 

Dans les années 1900 Axmatova composa quelques pastiches 

imitant la poésie baroque et galante du XVIII sIècle (AnHcd l et 

II. MdCKdpdD B ndPKS); ceux-ci parurent dans la première édition 

du recueil Bevep. mais ne turent jamais republiés du v1vant de 

l'auteur. Axmatova les détestait et a tout fait pour les exclure 

de son Oeuvre poétique. Stylistiquement. ces pastiches fades se 

distinguent nettement de toute sa production de JeuneSse; en 

fait, ils auraient pu être écrits par n'importe quel poète 

décadent de troisième ordre. Autrement dIt. par leur fadeur. ces 

vers minables sont essentiellement anonymes. donc: non-axmato-

viens. Néanmoins. aucun spéCIaliste ou critique n'a encore 

contesté les liens "paternels" unissant les pOèmes AnHcd et 

M4CNa~D B na~e b leur auteur. et. sans doute. on peut affirmer 

que personne n'aura jamais l'Idée de le faIre. car une telle 

." entreprise seralt tout simplement absurde: par un contrat 
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tacite entre l'~crivain moderne et le public pour lequel il 

compose (dans ce public il faut inclure ~ la fois les lecteurs 

imm~diats et les lecteurs futurs. ~ la fois les lecteurs-consom-

mateurs et les lecteurs-commentateurs). tout ~crit sur lequel il 

a appos~ sa signature - soit par sa plume. sa machine ~ ~crire. 

ou encore par l'entremise de son ~diteur appartient de droit et 

pour toujours au corpus de ses oeuvres. C'est une des lois 

fondamentales qui r~gissent nos institutions 11tt~raires depuis 

quelques siècles. Pourquoi les po.mes de Cna.a •• py .chappe­

raient-ils ~ ces conventions. tout simplement parce qu'au-

jourd 'hui "cela fait notre affaire"? 

Paradoxalement. melgr~ le fait qu'il a refus~ d'accorder l 

Cllasa .lIpy le statut de "texte po~tique" 'et qu' il a tenu l 

effacer tous ses repr~sentants des sept livres "canoniques". 

Kralin semble .tre le seul critique jusqu'~ ce jour qui a reconnu 

que ce recueil occupe tout de mime une place importante dans 

l'oeuvre d' Axmatova: "3allan'llll!laHMe. a Te. 60nee "MsrH4HMe Il UMKna 

"ena84 IIMPY" M3 4X.4TOI!ICKOrO T80p'IeCT1I4 HeM36eaHO npM80llMT K 

* * * 

• R~duire au lU lence. et encore plus "exiler" le cycle 
"Gloire ~ la paix" de l'oeuvre axmatovienne mène in.v1tablement l 
une simplification de son .volution cr~atrice. 
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Ce que nous devons remettre s~rieusement en question. c'est 

le concept d'Oeuvre totale en tant que texte canonique et Livre 

achev~. Nous devons admettre que l'Oeuvre po~tique d'Axmatova 

"ne peut-etre consid~r.e ni coane une uni t~ illlll~diate. ni cOllIne 

une uni t~ certaine. ni conne une uni t~ homog~ne·7." L "diteur 

contemporain qui se donne comme tache de corriger l'Histoire en 

achevant le projet a~atovien rest~ • l'~tat d'~bauche. se voit 

oblig" de faire des choix coQteux et lourds de cons'quence. En 

d~limitant ce qu'il croit .tre le corpus id~al des oeuvres po.ti­

ques d'Axmatova. il élimine systématiquement une part importante 

de sa product.ion totale: certains cycles disparaissent. quelques 

po.mes sont exclus des sept recuei ls "canoniques". des ~pigra-

phes. des d.dicaces, des titres sont ~limin~s. aInsi que des vers 

et des strophes enti~res. Comment ~viter ces mutilations? Il 

n'y a qU'une solution: tout publier. Toutes les diff~rentes 

versions de chaque po.me. de chaque cycle et de chaque recueil. 

avec les diff~rents titres. sous-titres, .pigraphes, d.dlcaces. 

dates: tous les brouillons. toutes les notes. toutes les correc-

tions. tous les plans. Sans compromis. Autrement on ne peut 

pr~tendre pr~senter l'Oeuvre d'Axmatova dans son inextricable 

totalité. dans son cheminement douloureux et tragique vers un 

ach.vement impossible. 

Dans une étude r~cente. le chercheur soviétique T. Civ'jan 

~mettait une idée semblable au sujet d'un texte spéCifique: le 

noaMd 6es repaRt Axmatova a ~crit ce long po~me sur une période 
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de plus de 20 ans. multipliant sans cesse les variantes. ajoutant 

de nouvelles strophes. de nouveaux chapitres. des commentaires en 

prose. des indications ~c'niques. Les diff~rentes versions de 

l'oeuvre se comptent par dizaines. sinon par centaines si on 

prend en consid'ration tous les exemplaires tap's l la machine et 

distribu~s l des .mis. dans lesquels Axmetova changeait parfois 

quelques mots au hasard de son humeur et de ses fr'quentations. 

Civ' jan estime cependant que "le droit du Po.me l une existence 

en plusieurs variantes a ,t~ reconnu·." Cons'queDlDent. il faut 

rejeter toute id'e d'une version d~finitive ou d'un texte canoni-

que: " ... lCa.,.4A lIepeMA. nvcTb OH4 OTnM'IaeTCA nM." OllHMM cnOIlOM OT 

TOa. KOTOpaR - 'IMCTO ycnoBHo - 6VlleT SW6paH4 K4K TO'llCa OT'IeTa. 

II0n.Ha C'lMT4TbCA OTII.nbHWM caMOCTOATenbHWM Bonno.eHMeM noaMw. B 

••• 3TOM CMwcne lice OHM po.IIH03H4'1HW ... Il Civ' jan fait une analo-

gie entre cette caract'ristique structurale du texte et l'oppo­

sition "competence/performance". qui est un des concepts cl~s de 

la gr~ire g'n~rative de Chomsky: 

nepawA 'IneH (competence) cooTBeTcTByeT HelCoel MMMaHeHTHol 
MnOCTaCM noaMw. BTOpol [performance) -.e pa4nM3aUMAM • IIMII. 
KOHKpeTHWX TelCCTOII lIepeMA. ;;nœMA cy.eCT.yeT 7'011111(0 " 

"MeHHO Il BM,.e nQ~. - Kone6n •• MxcA. MeHA •• MX O'lePTaHMA. 
pa3HWX M B TO ae .paMR cnMB4 •• MXCA • ClloeM COOT.eTCTBMM TO. 
caMoA HeynollMMol e,.ICHcTBeHHo. "'n03ME. KOTOpy., MW He MoaeM 

... chaque version. ~me si ~lle se distingue seulement 
d'un mot de celle qui - de façon purement arbitraire - sera 
choisie comme point de r'f'rence. doit .tre consid'r~e comme une 
incarnation sp'cifique et ind'pendante du Po.me. En ce sens 
ellee sont toutes ~galee ... 
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CODIDent alors pub 1 ier le noa.d 6eR repoR "pour que le lecteur 

reeeente la multiplicité irr6ductible de ses diff6rentes versions 

(.Horo8dptdHTHOCTb] 11&" Ci v' jan r'pond: "lIo.eT 6WTb. Il IIMJle 

aHTonorMM paSHWJt ee lIepcN. -eonno.eHMA • 3TOT TOII no •• M CDCTallMT 

Il •• 
ttn0311Y. MSlleH'IMlly.. KaK N ee JllloAHMK -4I1TOp. •• " 

La seule chose que nous pouvons reprocher ~ Civ'jan. c'est 

d'avoir limité ees observations l un seul texte. Cette "IIHoro-

II&PMaHTHOCTb" qu'elle discerne da ne le noa.d 6eR repDR, ne 

serait-elle p~s une caractéristique de l'ensemble de l'Oeuvre 

axmatovienne1 Comme nous l'avons vu ci-dessus. , partir de 1940. 

au mime moment où elle commence l travailler sur le noa.d 68~ 

repDR. Axmatova modifie lIans cesse la composition de son Oeuvre 

globale. Celle-ci augmente progressivement de volume, cela va de 

soi. mais il faut également tenir compte d'une autre fo~e de 

transformation: tout ce qui a d6j~ été écrit est constamment 

retravaillé. remodelé. r6organis' dans des configurations ditfé-

• Le premier membre (competence] correspond' une certalne 
hypoetase immanente du Po&me. le second [performance] , ses 
réalisations sous la fo~e de textes-versions concrets. 1 ..• 1 
Le *PO~ existe 6eulement et Bp~cjfjquement sous la to~e de 
po.m.s qui subissent des fluctuations et changent de configura­
tions; ces po.~s sont tous diff6rents. mais se fusionnent en 
meme temps dans leur rapport , un mIme *PO~. unique et imper­
ceptible. qui ne peut pas Itre d6fini . 

•• Peut-.tre comme une anthologie de ses différentes ver­
sions-incarnations. Et c'est ce volume de Po.mes qui composera 
le *PO~. variable comme son auteur. qui est 'galement son 
double ... 
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rentes sans jamais aboutir l un ~tat final ou d~finitif. Cons~­

quemment. on peut affirmer. comme Genette l'a dit au sUjet d'A la 

recherche du temps perdu. que "cette croissance. cette m~tamor­

pho.e incessante n'est pas .eulement une circonstance de son 

~laboration. qu'on pourrait n~gliger en consid~rant le seul 

"r4t.ul tat". elle fait corps avec l'oeuvre. elle lui appartient 

CODae une de ses dimen.ion.··." Pour ne pas perdre cette dimen­

sion essentielle. on doit con.erver l'Oeuvre axmatovienne dans 

son devenir. son 4ttat fluctuant •• on in.aisis.able et irr~ducti­

ble diff~rence C.a "diff~rance"··): en d'autres termes. il faut 

r~unir toute. les diver.es versions de l'Oeuvre dans un mIme 

ensemble. un ensemble variable et extensible dont les limites et 

les dimen.ions resteront toujours ind~finies. et c'est ce volume 

(au .ens propre et figur~) d'~uv.reB qui composera 1'*OEUVRE 

TOTALE. "unique et imperceptible". 

Dans un tel projet on ne pourrait tol~rer aucune forme de 

censure. d'exclusion. que ce .oit pour des motifs id~ologiques. 

esth4ttiques ou juridiques. Les "faux" livres. les dithyrambes 

glorifiant Staline. les vers patriotiques sur la paix et la 

victoire. tous ces ~l~ments "douteux" et ind~sirables participent 

~ la r~alisatjon progressive de 1'*OEUVRE ~TALE. ne serait-ce 

que comme une torce n~gative. 
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3. Un texte tran.parent? 

Apr~s avoir montr' que npN.OpcK.~ na~ no6eDM appartient au 

corpus des oeuvres po,tiques d'Axmatova. nous devons r'soudre un 

probl~me beaucoup plus complexe. Comme nous l'avons d~jb remar-

qu' dans l'introduction. ce texte n'a jamais 'té Jusqu'~ ce Jour 

l'objet d'une analyse d,taill'e. L'indiff'rence qu'on lui a 

toujours t'moignée est peut-8tre due en partie ~ Iles "origlnes": 

personne n'a estimé qu'il était n'cessaire de commenter un texte 

qui fut cr'é pour le recueil Cna8a •• py. Un travail d'interpré­

tation serait superflu: tout est déj~ si simple. si clair. si 

affreusement banal: on sait d,j~ trop bien de quoi il s'agit. 

pourquoi en parler? 

Mais sait-on vraiment de quoi il s'agit dans ce texte? 

Avant de clore toute discussion il est indispensable de répondre 

d'abord' cette question en apparence si simple: que nous dit au 

juste ce texte? Quel est. en d'autres mots. son message? 

Au premier abord npll.OpcK.~ nap#{ n06ellM semble en effet un 

texte tout ~ fait limpide. sans aucun myst.re et sans aucune 

ambiguïté. La transformation du paysage qui y est décrite en dé-

tail .e réf.re ~ un év'nement historique: le 7 octobre 194~ des 

milliers d'habitants de Leningrad participèrent' la construction 

et au boisement du parc de la Victoire. un jardin situé eur 

l'extr'mité ouest de l'tle Krestovskij dans le delta de la Neva . 
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Sur le territoire de ce parc r~el on trouve effectivement. comme 

il est sp.tcifi.t dans le po~me. des canaux (" ... 11 cnoKo.Hwl 1I01l41 

TM&Or'O KaHaIl4 ... ") et un stade (" ... lIocToplleHHwe KnMKM c CT4-

") .. IIMOHa. • • • Alors quel message nous transmet le po~me? Est-

ce qu'il ne fait que constater le changement 4u paysage ou dit-il 

tout de mime autre cho •• ? N'y a-t-il pas un sens second qui se 

dissimule sous ce sens superficiel? Ne pourrait-on pas trouver 

un moyen quelconque pour renverser cette monos.tmie absolue? 

Dans 80n .ttude sur l'esth.ttique de l' "oeuvre ouverte". le 

sémioticien Umberto Eco a d.tfendu l'id.te selon laquelle "toute 

oeuvre d'art. mime si elle est explicitement ou implicitement le 

fruit d'une poétique de la n.tcessit.t. reste ouverte ~ une s.trie 

virtuellement infinie de lectures possibles ...• ,. Selon Eco. ce 

principe peut mime s'appliquer dans certains cas ~ n'importe quel 

.tnonc.t utilitaire. mime si il est possible pour différents 

récepteurfS d'établir clairement "l'existence [ .. ] d'une base 

réf.trentielle. celle-l~ ~me qu'aurait perçue un cerveau .tlectro­

nique convenablement équipé; ce qui échappe au cerveau électroni-

que. c'est le reste. ce halo d' "ouverture" qu'a toute phrase. 

mime [ ... 1 r.tférentielle ( ... J. et qui est inséparable de toute 

cODlDunication humaine"." Il existe bien entendu de plusieurs 

façons de concevoir et d'explorer l' "ouverture" d'un texte. En 

voulant transgresser les 11mites du sens purement référentiel de 

npw_OpcKHI nd~ n06eDN. nous nous trouvons ~ un carrefour d'une 

infinité d'approches possibles. étourdissantes et déconcertantes 
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par leur multitudé", toutes orientetea vaguement vers l' "ou­

verture" du texte. maie empruntant des chemins di ff'rents pour y 

parvenir. Afin de simplifier notre analyse, et pour ne pas ee 

perdre dans un intenninable labyrinthe th60rlque et terminologi­

que, nous opterons pour une seule approche et tenterons d"puiser 

toutes ses posBibilit's: l'intertextualité'·. 

4. L'1ntlrtextualit. It Axmetova. 

Depuis quelques ann6es on a beaucoup parlet de l'intertextua­

lité au sujet de la poetsie d'Axmatova. Dans un ouvrage publié 

retcemment, S. Ketchian nomme l'intertextualit' comme une des 

caractttristiques principales de la poétique axmatovienne: "In 

composing verse, the esthetic product of her quintessential life 

experienceB, Akhmatova adds depth and artistic magnitude in 

structure, aemantics and thematics ( ... ) through intertextuality: 

the incorporation of litterary allusions, correspondances and 

subtexts"." Cette id'e s'est sol idement ancr'e dans les 6tudes 

axmatoviennes actuelles et n'a pas suscité jusqu'~ ce jour 

d'objection sérieuse. 

Un article que T. Civ' jan qui date de 1966, "3a.eTKM K 

.aemM~paI!!lKe "n0311" 6eR repaR"" (Notes pour le d~chjftrement du 

"Po(JllIe sans htlros") , marque le point de detpart d'un emballement 

(peut-etre démesuré) de la critique axmatovienne pour le ph'no-
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.. ne d'intertextualit~. Comme Axmatova le rappelle sournoisement 

dans l'introduction du no~.a 6BS repaR. cette oeuvre complexe et 

polyphonique a souvent ~t~ critiqu~e par ses premiers lecteurs 

pour son "obscuri t~ Il ("M KTO-TO JI~lJ[e coseTyeT MHe CJlenaTb noaMy 

60nee nOHRTHo •• '. II- ) • A l'encontre de ces lecteurs en qu.te de 

simplicit~ et de clart~. Civ'jan propose de consid~rer l'herm~­

tisme du no~.a 6eR repoR co~ une des composantes organique. de 

l'oeuvre: le po.me serait un texte "intentionne11ement chitfr~" 

par l'auteur. lequel aurait voulu imposer au lecteur "une tache 

semblable l un d~chiffrement .. : 

... AXMaTose nPMnereeT oco6we yCHnHR K TOMy. ~To6u ~MTaTenb 
o.y.an ceMeHTH~ecKym MHoronnaHOSOCTb noaM" M cTpeMMncR K ee 
pa.spe.eHH.. AaMeTo8a KaK 6YJlTO 60HTCR. ~TO noaMy nO.MYT 
cn •• KOM noaepaHocTHo H 6YK8anbHo, H nO~TH H48R3uaeeT ~MTe-.. --Ten. 3eJle~y, 6nH3Kym K ~e.M.poaKe ... 

D~chiffrer le po •• e ne veut pas dire chercher l identifier les 

prototypes des diff'rents personnages (par exe.ple: qui est le 

D~mon?) ou l ~tablir un rapport quelconque entre le texte et le 

monde r'el (par exemple: quels sont les ~v~nements historiques 

d~crits dans le premier chapitre?): "noJl Jle.H'PQsKOA nOH.MaeTCR 

[ ..• ] C O~HO. CTOPQHM. - 80CCTaHoaneHHe nocneJlOaaTenbHoro c •• eTa. 

a C JlpyroA - SMRaneHMe CKpWTUX ypallHeA npa.Jle acero a RSWKe no-

- Et quelqu'un me sugg.re meme de rendre le po.me plus 
compr~hensible. 

-- ... Axmatova fait des efforts particuliers pour que le 
lecteur ressente la polys'mie du po.me et tente de le r~soudre. 
Axmetova a coane peur qu'on "comprenne" le po.me trop superfi­
ciellement et litt'rale.ent. et lmpose presque au lecteur une 
tache semblable l un d~chiffrement ... 

28 



aMW·', Ile Si la langue du po.me contient des "niveaux cachets", 

c'est parce qu'elle est saturete de multiples retf4trences ~ d'au-

tres textes: on y d4tcouvre, premi.rement. de nombreuses "autocl-

tations et autor4tminiscences" renvoyant ~ d'autres textes d'Axma­

tova M
; et. deuxitmement. des "citations. r4tminiscances et para-

phrases appartenant ~ d'autres po.tes. principalement de la mIme 

4tpoque et du m'me cercle litt4traire ... " Toutes ces r4tf4trences 

intertextuelles surchargent le potme de sens additionnels qUI 

modifient profond4tment sa structure s4tmantique; les mots ne nous 

r4tv.lent leur signification qu" travelOs d'autres mots situcts 

hors du texte. dans un espace intertextuel; il est donc essentIel 

d'identifier toutes les diffctrentes citations et autocitations 

dissimul.es dans le texte pour arriver a franchIr l'abime sctpa-

rant le "niveau de l'auteur" et le "niveau du lecteur" (donc. en 

d'autres te~es. pour arriver l d4tchiffrer le mesaage du destina­

teur)". Cette opetration de d4tchittrement ne permet pas cepen-

dant de parvenir ~ une "interpr4ttation "vetritable" (HC'J'IIHH4R 

IIHTflpnpeTaUIIR]" du texte: celle-ci reste toujours hors 

d'atteinte", 

Par la suite Civ'jan. en collaboration avec deux autres 

chercheurs sovi4ttiques aftiliets a l 'etcole de sémiotique de 

Moscou-Tartu. V. Toporovet R. Timen~ik (les m'mes dont nous 

avons d4tj~ pari.), appliqu~rent cette nouvelle méthode de lecture 

e Par déchiffrement on doit comprendre [",l d'une part la 
reconstitution d'un sujet linetaire. d'autre part le detvoilement 
des niveaux cachés avant tout dans la langue du po~me, 
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l l'ensemble de l'oeuvre tardive d'~tova. Selon Timen~ik. le 

sens de la majorit~ des textes 6crits apr~s Anno Domjnj (1921-22) 

"serait construit par le moyen d'une introduction de contextes 

"6trangers". Il Chaque pot. est trait. cOlIIDe un systtme dynami-

que complexe où s'entrecroisent de multiples "voix ~trangtres" 

provenant de plusieurs sources diff.rentes. car l la voix de 

l'auteur se mile toujours plus qu'une autre voix: " ... no3TM'IeCKMA 

aManor lx.aTosoA c IIpyrMM n03TOM - "asyx n03TOS nepeKnM'IKa Il -

1. • nOIlP4syMesaeT "TpeTMA ronDe" (M .. eTsepT.... M nAT .. A M aanee) ." 

Une telle perception de 1'6criture axmatovienne impose au cOlIIDen­

tateur des taches particulitres: "B HaCTOA.ee SpeM. nepall Mccne-

1I0saTen.MM TSOp'ieCTS4 lXM4Tosoi SCT4na S4JIa'la Ha.TM Knm'l K 

S"AsneHM. CKpwT"X UMTaT S ee ( ... 1 npoMsSeJleHMAX, M, rnaSHoe, 
,. .. 

S ... CHMTb n03TM'IecKy. (M ce.MOTM .. eCKY.> 'YHKU". UMT4UMM ... ". 

Ce progr~e trts ambitieux n'a jamais 6t. pleinement r'alis. par 

les s'mioticiens de Moscou-Tartu. Ils se sont surtout concentr~s 

sur la premitre .tape en entreprenant une s.rie d'6tudes compara­

tives qui avaient pour but de d.couvrir les liens existant entre 

les textes d'Axmatova et ceux de quelques auteurs sp~cifiques: 

Dante", T. S. Eliot'~ Pull'Jdn", Blok'·, Belyj", Hoffman", 

Kuzmin", Shakespeare" et Nerval fi. Ces travaux transmettent 

• ... le dialogue po.tlque d'Axmatova avec un autre potte. 
''l'6change de deux pottes", sous-entend une "troisième voix" (et 
une quatritme, et une cinquitme, et ainsi de suite) . 

•• Pr.sentement les commentateurs de l'oeuvre d'Axmatova ont 
comme tache de trouver la cl~ pour d.voiler les citations cach'es 
dans ses propres textes po6tiques et, surtout, de pr.ciser la 
fonction po.tique (et s.miotique) de la citation ... 
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une source infinie de renseignements pr~cieux, mais ils sont tous 

un peu d~concertants: Timeneik, Toporov et Civ'jan se contentent 

souvent d'~num'rer page apr~s page les nombreuses correspondances 

formelles et s'mantiques qu'ils ont d~couverts. sans jamaIs 

prfciser en quoi ces liens intertextuels modifient le sens des 

textes ~tudi~s. La principale lacune se situe peut-etre ~ un 

niveau th~orique; melgr~ le fait qu'ils aient reconnu très tôt la 

n~cessit~ de pr~ciser la fonction s~miotique et poétique de la 

citation. ce problème n'a jamais ~t~ exploré en profondeur dans 

leurs ~crits. Par quelques d~clarations isol'es ils ont esqUIssé 

les fondements d'une m~thode d'analyse. malS on peut dire que 

cette méthode est rest~e ~ l'~tot d'~bauche. 

Il faut cependant souligner la signification révolutIonnaire 

du geste qu'ils ont pos~. Depuis les analyses linguistiques et 

stylistiques des Formalistes·~ la critique axmatovienne 'tait 

rest~e ~ un point mort: en U.R.S.S. on n'~crivait tout simplement 

plus sur Axmatova (saut. bien entendu. pour la couvrIr d'Inju-

res); en Occident on ne d~passait pas le niveau de l'anecdote. 

Dans les rares cas où on ne disait pas des bêtises. on r'pétait 

des banalit~s: sur la "simplicité" et la "clart~" de sa poésie. 

sur son patriotisme. son "sens de l' histoire". A la même époque 

où Timen~ik. Toporovet Civ'jan publiaient leurs premiers travaux 

sur les citations et les "voix étrangères" dans la poésie axmato­

vienne, ~ l'autre bout de l'Europe J. Kristeva IntrodUIsait le 

terme d' "intertextualité"··, J. Derrida entreprenaIt sa "décons-
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truction" de la m~taphysique avec son concept d' "archiécri tu­

re"", et M. Foucaul t exposait sa théorie de l' "énoncé"'~ -

trois positions cri tiques qui s'attaquaient au "fétiche épistémi­

que" du Texte "conçu cOlIIDe une ent i té autonome. porteuse d'un 

sens illlDanent"." En s'intéressant al' aspect polyphonique et 

subversif des écrits d'Axmatova. les sémioticiens de Moscou-Tartu 

ont plac~ sa poésie au coeur d'un débat actuel et controversé sur 

les limites du discours littéraire. un débat qui nous préoccupe 

et nous concerne. un débat qui remet en cause notre modernité. 

C'est peut-8tre ce qui explique. en partie. le succ.s immense que 

connait depuis une quinzaine d'années l'approche intertextuelle 

parmi ceux qui ~crivent sur sa poésie. 

Mais au-dela d'un effet de mode. l'étude du phénomène 

d'intertextualité dans la poésie d'Axmatova est restée a un 

niveau relativement superficiel. De nombreux chercheurs procè­

dent d'une façon souvent désordonn~e, presque par t4tonnements; 

on relève des liens entre deux textes et ces liens sont identi­

fi~s cOlline des citations. des "voix étrangère!!". des "sous­

textes". mais on s'interroge rarement sur la nature de la rela­

tion unissant les textes comparés. Le critique explore. classi­

fie. interprète des rapports de similitude entre plusieurs 

~Iéments. comme Sl une telle façon de procéder "allait de soi", 

comme s'il suffisait de jeter dans un m&me sac quelques textes 

pour produire. par enchantement. un système intertextuel. Un 

questionnement théorique s'impose pourtant: dans quel espace se 
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constitue ce syst.me? Sous quelle forme? A la suite de quelle 

op~ration? Dans quel but? Pour qui? Quelles sont les forces en 

pr~sence dans le jeu citationnel? Autant de questions essentiel­

les qui peuvent ttre abord.es de mille façons dlff.rentes. Dans 

les pages suivantes nous tenterons d'offrir une r~pon8e partIelle 

• celles-ci. en se concentrant sur deux points sp~ciflques ': A) 

Qui est le sujet de la citation? B) Quel est l'effet de la 

citation sur le aens du texte? En discutant de ces probl~me8 

nous tracerons les grandes lignes d'une m~thode de lecture qui 

sera appliqu~e dans le chapitre II au po~me npwMOpcKHI naPK 

flo6"IlM. 

A. Qui •• t 1 •• uJet de la citation? 

A part le cas des citatIons sensu strjcto. c' est-~,-dire "des 

fragments de textes ~trangers ( ... l plac.s entre guillemets et 

accompagn~s d'indications sur la source (texte et/ou auteur) '''', 

il n'y a aucun 'igne concret dans le texte qui nous indIque Que 

celui-ci entretIent un rapport quelconque avec un autre texte. 

Parfois un aveu de l'auteur ou un élément paratextuel (titre, 

d~dicace. ~pigraphe. note auctoriale. etc) peuvent serVIr d'Indi­

ce. mais dans la plupart des cas. lorsqu'un commentateur énonce 

qu'un texte A (le texte citant) ci te un texte B (le texte Cl t~. 

qu'on appelle Boit un "sous-texte". soit un "texte étranger". ou 

encore une "voix étrang.re"). cette relation dlalogique relève 
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d'une d'cision tout & fait arbitraire. C'est le commentateur qui 

a d'couvert. signal'. ressenti une r.sonance polyphonique dans un 

texte et qui a ensuite donn' corps l cette r'sonance par son 

discours critique. Alors qui cite: l'auteur. le texte ou le 

lecteur-commentateur? Autrement dit. où se situe le jeu de 

l'intertextualit~: dans l'acte d"criture. dans l"paisseur du 

langage. dans la conscience du lecteur (d'un lecteur modtle?). ou 

peut-etre tout simplement dans le discours critique du commenta-

teur? Les propos de Xetchian que nous avons d'jl cit~s laissent 

entendre qu' Axmatova se serait servi de l'intertextualitct coame 

d • un que 1 conque proc'd' 1 i t t'ra ire: par l' incorpora t ion d' a Il u­

sions. de correspondances et de sous-textes elle "ajoute de la 

profondeur et de l'ampleur artistique & la structure. la s'manti­

que et la th'matique [de ses textes)". Pour Ketchian l~ potte 

serait donc le sujet conscient de l'acte citationnel; c'est lui­

m8me qui tisse des liens entre les mots qu'il 'crit et des textes 

appartenant & d'autres auteurs. Mais les analyses contenues dans 

son ouvrage contredisent violemment ce principe: si Axmatova 

'tait encore vivante aUJourd'hui. il est peu probable qu'elle 

serait d'accord avec toutes les hypothtses de Ketchian el qu'elle 

dirai t: "Oui. vous avez raison, vous êtes trts perspicace, en 

composant mes vers j'ai effectIvement fait r'f~rence & tous les 

textes que vous mentionnez." Imaginer une telle situation est 

peut-etre absurde et ne constitue pas un argument s'rieux, 

certes, mais tous ceux qui tiennent absolument l traiter les 

textes d'Axmatova en son nom pratiquent eux aussi une certaine 

34 



• .. 

distorsion de la réalité. Aussitôt qu'on transgresse les limites 

du texte pour .' enfoncer dans l'uni vers chaot ique de l'intertexte 

on ne peut prétendre reconstituer le projet créatif de l'auteur. 

car il est impossible de déterminer avec exactitude quelles 

.ta ient ses "pensées". ses i ntent i ons au mOment de 1 1 acte d 1 écr i­

ture. L'auteur lui~ame serait peut-etre en peine de nous le 

dire. 

Civ' jan termine son article de 1966 en se demandant dans 

que Ile mesure le po&te emprunte des textes étrangers "consciem­

ment et intentionnellement ". En guise de réponse elle formule 

l' hypoth •• e sui vante: "MozeT 6WTb. s PlUIe cnY'l4ea MMeeT CMwcn 

npe.anonar4Tb OC06111, CKpllTila M OT ca_oro a8TOpe. ypoBeHb 1 COSAAII-

•• • ".CR cnOHTaHHO H HeS4I1McM_O." PAr cette phrAse Civ' jan 

reconna!t indirectement qu'il est impossible de réaliser l'objec­

tif qu'elle s'était proposée au début de l'article: déchiffrer le 

po.me en faisant "accorder le niveau du lecteur avec celui de 

l'auteur
ey

." Le niveau "cach~" qui se développe spontanément 

existe jusqu" un certain point selon l'auteur et a travers 

l'auteur. puisque c'est l'auteur qui a produit les conditIons 

nécessaires a son eXistence; mais il prend fonne et eXIste tout 

de mame ct 60n insu. Ce niveau participe ~ la signification de 

l'oeuvre. ~ la création de son message. mais il échappe' la 

souverainet. absolue de ce que nous pourrions appeler la "consci-

• Peut-etre dans certains cas il faudrait présumer l'exis­
tence d'un niveau particulIer. caché de l'auteur lUI-même. qUI 
crée spontanément et ind'pendamment . 
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ence auctoriale ". Dans un article r'cent, Toporov a expos' cette 

id'e d'une mani.re un peu diff'rente: 

...• OS.O.HOCTM aBTopa B pacnosHaBaHMM C.OM. MCTa~HMKoa Ca 
~aCTHaCTM. M UMTaTHwx) cepbe3HO orpaHM~eHw. TeKcT no Bcel 
cy •• e ero MwcnM.W. nOTeHuMa aW~TynaeT (MnM Mo.eT 6WTb nOHRT) 
KaK 60nee .a.HAR MHTepnpeTMpy •• aR CMCTeKA. HeaenM TOT 4cneKT 
TeXCTa, KOTOpwl AKTyaneH "nR era a.Tape.. 8 ~TOK cny~ae 
KOHe~HOCTM A.TopeKal MHTepnpeTauMM npoTMaonocTaBnReTcR 
6ecxoHe~HocTb CKwcnos caMoyrny6nR •• eracR ao speKeHM Tex-• • CTa . 

M'me s'il .tait possible pour le lecteur d'atteindre le 

niveau de l'auteur (supposon8 qu'un tel niveau existe r'elle­

ment), cet exploit ne lui pe~ettrait pas pour autant de d'chif­

frer le texte dans sa totalit.. En acceptant ou en revendiquant 

cette impossibilit •• le lecteur-commentateur acquiert en retour 

une grande libert. de manoeuvre: n'.tant plus oblig' de respecter 

une illusoire et insaisissable volont. de l'auteur. il peut 8e 

concentrer uniquement sur la mati~re du texte et exploiter tout 

son potentiel en tant que "syst.me interpr.tant". Sa tache n'est 

plus de d'monter un texte pour en découvrir les mécanlsmes 

secrets. mais de faire actionner celui-ci cOJIIDe une "machin. ~ 

multiples tetes lectrices" en le "branchant" ~ d'autre8 tex­

tes" . 

• . .. les possibilit6s pour l'auteur d'atre conscient de ses 
sources (en particulier des sources citationnelle8) sont s'rieu­
sement 1 imi tées . Par toute 1 a somme de 8es puissances pote nt i e l­
Ies le texte appara!t (ou peut etre compris) comme un systtm. 
interprétant beaucoup plus puissant que cet aspect du texte qui 
est actuel pour son auteur. Dans ce cas ~ la "finitude" de 
l'interpr.tation de l'auteur s'oppose l'infini de8 sens s'autoap­
profondis8ent dans le temps. 
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Lorsque nous avons opt~ de consid~rer npw.O~K.' na~ no6SRM 

comme une oeuvre po~tique axmatovienne. nous avons d~j~ accepté 

de travailler complttement en marge des intentlons cr~atrices du 

poète. En analysant le ph~nom~ne d'intertextualit~ dans ce 

potme. nous ne tenterons pas de creuser un chemin qUI nous 

ramtnerait subrepticement ~ un certain ~tat originel du texte. ~ 

une case de d~part qui serait la volont~ secrète du créateur. 

Nous observerons donc avec beaucoup de rigueur le principe 

d~fendu par les s6mioticiens de Moscou-Tartu: le poète partlcipe 

au processus de création "coame un ttre plutOt passlf,,·e; il 

construit des textes avec des matériaux déj& utilis~s. appar­

tenant ~ d'autres écrivains. mais dans la plupart des cas ses 

bricolages résultent d'un acte inconscient; en d'autres mots: ce 

n'est pa6 lui qui dirjge le jeu de J'intertextualit6. Celul qui 

dirige ce jeu. c'est a priori le commentateur. car c'est IU1. et 

non l'auteur. qui met les textes qu'il étudie dans son discours 

critique en rapport avec d'autres textes. Toutes les citations 

que nous avons relevées dans le poème nPH.OpcK.~ na~ no6SHM ne 

peuvent etre imputées au poète: Axmatova ne doit pas être consi­

d~rée comme le sujet de ce travail citatlonnel: c'est le commen­

tateur qui fait travailler le texte dans un r~seau lntertextuel 

et qui assume l'entière responsabilité de ce travail. Cela ne 

veut pas dire par contre que l'auteur a ~té complètement exclu du 

jeu de l 'intertextuallt~: il s'y manifeste. au contraire. d'une 

façon omniprésente. malS son statut n'est pas celui d'un créa­

teur; s' il prend part ~ ce jeu, c'est uniquement "ll titre d' 1 nvi-
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t4&"", Coame nous le verrons dans le chapitre suivant. Ica po~me 

et le r.seau citationnel qu'il engendre entretiennent un rapport 

4&troit et complexe avec plusieurs 4&v4&nements marquants dans la 

vie de l'auteur (l'ex4&cution de Gumilev. l'emprisonnement de son 

fils. le d'cret du 14 aoQt 1946. la p4&riode de silence et d'op­

probre qui suivit cette date fatidique). Ces 4&v'nements ne 

seront pas trait4&s comme les 'pisodes d'une existence r4&elle et 

civique qui d.buta le 23 juin 1889 et se te~ina le 5 mars 1966. 

mais plutôt comme les 'l4&ments d'une mytho-biographie, Nous 

pouvons d4&finir cette mytho-biographie cOllllle un "texte biographi­

que" form4& ~ partir. premi6rement. de tous 1 es 'cri ts d' Axmatova 

faisant r4&f'rence directement ou indirectement l sa destin4&e de 

po6te. aux 'v4&nements tragiques de son existence (amours, morts, 

d4&parts. s'parations); et. deuxi6mement. de tous les souvenirs. 

journaux et lettres de gens qui ont connu le po~te et qui ont 

contribu. l la cr4&ation d 'une "mythologie" axmatovienne. 

B. Qu.l •• t l'.ff.t d. la citation .ur 1 ••• n. du t.xt.? 

Tous les critiques s'entendent pour dire que la citation 

modifie le sens du texte dans lequel elle appara2t: c'est le 

principe qui r6g1e tout le jeu de l' intertextualit4&. Mais la 

discorde et la confusion r6gnent lorsqu'il s'agit de d'terminer 

les effets exacts de cette transformation s'mantique. Pour 

simplifier ~ outrance. nous dirons qu'il existe aujourd'hui dans 
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les ~tudes axmetoviennes deux positions radicalement oppos.es: 

1) La premi.re position. qui est celle d.fendue par la 

majorit. des commentateurs. pr~tend que la citation r~vèle au 

lecteur le sens v~ritable d'un ~nonc~. qu'elle pe~et de percer 

l'.corce opaque d'un sens apparent ou obscur eous lequel est 

dissimul. un signifi~ dernier qui est recherch~ comme le secret. 

l'essence. la v'rit~ absolue du texte; cons6quemment. la d'cou-

verte et le d.chiffrement des diverses citations contenues dans 

un texte engagent le commentateur dans un travail d'interpréta­

tion, ou plus précisément: dans une herméneutique qui a pour but 

ultime de dévoiler un "message" originel. Nous renvoyons ici en 

particulier aux 'tudes de Najman et Ketchian. cette dernière, par 

exemple. déclare que par l' uti lisation de "sous-textes" Axmatova 

"espoused the method of obscuring important meseages beneath her 

seemingly pellicid edifice of verse"." 

2) L'autre position, qui eet celle d'fendue par Timeneik. 

Toporov et eiv'jan. cherche au contraire a mettre en valeur la 

pluralit' du texte; la citation eet intégrée dans un système de 

lecture cOUIlle un outil qui peut "caseer" un sens superficiel et 

le rendre polyphonique. Nous nous proposons d'adopter cette 

approche pour notre analyse de nPH.OpcKH~ n~~ flo6eQM, en émet-

tant cependant quelques réserves eur un des prlnclpes que les 

sémioticiens de Moscou-Tartu posent a la base de leurs th~orles. 
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Timeneik. Toporov et Civ'jan traitent la citation comme un 

ph'nomtne qui cause l'ouverture du texte. mais ils refusent 

d'a~ttre un 'clatement total et irr'versible du sens; l'ouver-

ture qu'ils cherchent ~ cr'er demeure donc une ouverture Te6-

treinte. D'une part. la citation chez Axmatova est perçue comme 

une des particularit's de sa po.tique qui font "qu'un seul et 

mime .l'ment peut .tre satur' de diff'rents sens. fonctions. 

acqu'rir une capacit. d'agglutination et de segmentation oc ca-
. 1 -., S10nne s ... Parce qu'il est construit comme un montage de 

diverses voix .trangtres. le texte axmatovien acquiert "ce statut 

ind.fini et polys.mique qui prive le texte d'un caracttre fini, 

achev'. d'une interpr'tation d'finitive de ses sens. et qui. au 

contraire. le rend "ouvert" •• tant constaJllDent in statu nascendi 

et cons'quemment capable de capter le futur et de s'adapter l des 

situations nouvelles". Il Mais d'autre part. les s'mioticiens de 

Moscou-Tartu fixent des limites pr'cises l cette "ouverture" en 

postulant qu' "il est essentiel d '.tudier la fonction po.tique et 

s'miotique de la citation [ ... ) par rapport ~ la soumission de la 

polyphonie ~ une VOlX monologique"." Cet .ttrange paradoxe 

reçoit sa justification dans l'id'e suivante: 

npM Bcell IIHoro06pasMM UMT4UMM pasHwe M 'IaCTO HeCKOllMe "rono­
ca" BcerDa nOlle_a.TCR 8 T4XO" KOHTeXCT. XOTOPW" nosaonAeT 3a 
"yllMIl cnoaoll ycnW.4Tb 4BTopcxoe (corn4CHoe MnM HecornaCHoe C 
~TMII "YlIMIi cnoaoll). B ~TOII IIO.HO aMDeTb npoDonlleHMe Toro 
nyTM. KOTOPW" Hp'Ie Bcero OTpaSMnCR y nY.XMH4 [ ••• ] M Y 
1I0cToeBcxoro [ •.• ). BlleCTe C Tell npt4UMnM4nbHoe DOCTMlIeHMe 
AXllaTOBol COCTORno aTOll. 'ITO BaeDR B nMpM~ecxoe KHoroo6pa-
3Me "ronoCOB ". caolCTaeHHoe poK4Hy. OHA .zeenMna ~TO IIHororo-

'/( 
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•• • nOCMe .OHO~M.HOCTb» nMpM~eCKoro aaHpa .... 

On peut se demander si cette tentative de soumettre la 

polyphonie l une voix monologique n'est pas incompatIble avec la 

nature de la po~sie axmatovienne. mais aussi ~ celle du langage 

po'tique en g'néral. Il est vrai que. contrairement l ce qui se 

passe dans un roman. la voix de l'auteur accapare tout le dis-

cours dans un po~me lyrique: pour ce genre. il ne devrait donc 

pas exister de polyphonie' l'intérieur du texte. ou mime ~ 

l'intérieur du syst~me qu'il engendre. N'anmoins. ce prlncipe 

perd toute validité si on refuse de consid~rer l'auteur comme le 

sujet fondateur de son discours. comme le ma!tre absolu de ses 

intentions cr'atrices. Or. comme nous l'avons vu Cl-dessus. les 

s'mioticiens de Moscou-Tartu ont eUX-Memes critiqu' ~ plusieurs 

reprises la notion traditionnelle d'auteur. Si le po6te participe 

au processus cr'atif "coume un etre plutOt passif". et Sl. selon 

le précepte de Toporov. le texte est "un syst6me interprétant 

beaucoup plus puissant que cet aspect du texte qUl est actuel 

pour son auteur". alors on peut difficllement comprendre conment 

ce mime auteur pourrait "soumettre" l sa propre VOlX les syst~mes 

complexes et dynamiques qu'engendrent ses 'crlts. Dans un de ses 

• Indépendanment de la diversité des citations. des "VOlX" 
diff'rentes peuvent toujours être placées dans un contexte qui 
pe~et d'entendre derri~re un mot étranger celui de l'auteur 
(d'accord ou pas d'accord avec ce mot étranger). En ceci on peut 
voir le prolongement de cette tendance qui s'est manifestée de la 
façon la plus prononcée chez Pulkin [ ... ] et chez Dostoevsklj 
l ... ). Par ailleurs. la réalisation la plus importante d'Axmato­
va consiste en ce que tout en introduisant dans le po6me lyrique 
une diversité de "voix" caractérlstique du roman, elle a conso­
lidé cette polyphonie par le monologisme du genre lyrIque. 
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articles, Timeneik a m'me admis qu'il est possible que l'inter­

textualit' mtne dans certains cas' un effacement total de 

l'auteur en tant que sujet de son propre discours: "Hac ... eHH". 

( ... ) nepeloaa •• DT oaHoro TeKcT4 K apyro.y, .eCb TeKcT • ueno. 

06H4pY_Ma4eT cao» nepeloaHy» npMpoay [ ... J, 3anoaeHHY». He • 
., . 

nOTeHUMID CTaTb a HeKoTopo. npeaene 6yKa4nbHo 'Iy_.. T8KCTO. ". 

Dans une telle situation, comment le lecteur pourrait-il entendre 

la voix de l'auteur - devenue anonyme - derritre les diverses 

voix 'trangtres traversant le texte? 

Dans notre analyse nous avons voulu faire ~clater le sens 

superficiel et monologique de nPN.OpcKH~ na~ no6eDM sans tenter_ 

en un second temps, de "recoller les morceaux", de rassembler 

tous les 'l~ments diss'min.s en une nouvelle configuration qui 

serait r.gie par un quelconque langage secret ou code cryptogram­

matique r~pondant aux intentions de l'auteur. C'est pour cette 

raison que nous avons adopt. le terme un peu flou mais commode de 

"r~seau intertextuel". 

La logique de ce réseau se fonde dans une recherche syst'ma-

tique de la djff~rence du texte, telle que l'a d'finie Roland 

Barthes: 

• Satur' de [ ... J transitions d'un contexte' un autre_ tout 
le texte dans son ensemble expose sa nature transitoire [ ... J_ 
son potentiel inné de devenir jusqu" un certain point un texte 
Il tt'ralement "~tranger". 
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Cette diff~rence n'est ~videmment pas quelque qualit~ plei­
ne. irr~ductible (selon une mythique de la cr~ation litté­
raire). elle n'est pas ce qui d~signe l'indlvidualit~ de 
chaque texte. ce qui le nomme. le signe. le paraphe. le 
termine; elle est au contraire une diff~rence qui ne s'ar­
rIte pas et s'articule sur l'infini des textes. des langa­
ges. des syst.mes: une diff'rence dont chaque texte est le 
retour". 

Le r'seau intertextue1 ne doit donc pas Itre perçu comme un 

circuit fe~ dans lequel chaque ~lément exercerait une fonction 

pr'cise. déte~inée par le rapport qu'il entretient avec le 

texte-tuteur. qui serait le centre. le noyau de l'ensemble. Le 

texte principal participe lui aussi activement au travail de 

l'intertexte; ~l ne subit pas passjvement des modifications 

s~mantiques apportées par les autres 'l~ments du syst.me. 

Une remarque finale: notre r~seau n'int.gre pas dans son Jeu 

la totalité du po.me. Quelques vers. quelques images sont n6gl1-

g~es. Cette n~gligence constitue peut-Itre une carence grave de 

notre lecture. mais elle rel.ve d'une tactique précise. Il 

fallait ~viter a tout prix de poursulvre trop longuement le 

d'chiffrement du po.me; au-dela d'une certaine limite. l'aspect 

dynamique du jeu se serait complètement 6vanoui. Le ~ut de notre 

analyse n'est pas d'expliquer ou d'interpréter le texte. mais de 

le "malmener" autant que possible". en encore. pour citer une 

fois de plus des propos de Barthes. "d'arriver a conceVOlr. a 

imaginer. a vivre le pluriel du texte. l'ouverture de sa sign1-

fiance" l 
••• lia dire [ ... ] cOlIIDent il se défait. explose. dlssémi­

ne: selon que Iles avenues codées 11 s'en va'" . Il 
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CHAPITRE II 

1. Axmatova et Pulk1n. 

Les rapports intertextuels entre l'oeuvre d'Axmatova et 

celle de Pulkin d'limitent un champ d"tude si complexe. et 

surtout si vaste. qu'il est peu 'tonnant qu'aucun commentateur 

n'ait entrepris jusqu'~ ce jour de l'explorer en profondeur. m'me 

si tous reconnaissent qu'il serait essentiel d'entreprendre un 

tel travail pour mieux comprendre les m'canismes de l"criture 

axmatovienne'··. En utilisant la terminologie de Harold Bloom. 

on pourrait dire qu'Axmatova a subit une v'ritable "angoisse de 

l'influence" dans le dialogue po'tique incessant qu'elle a 

entretenu avec Pulkin pendant pl us de 50 ans'··. lIn' y a pas 

une facette de son oeuvre qui ne .Olt impr'gn'e de l'ombre 

obs.dante du c'ltbre potte russe. 

La fascination que Pulkin exerçait sur Axmatova a pris une 

fo~e particulitre pendant les ann'es de Terreur. Contrainte au 

silence pour une premitre fois aprts 1925. ne pouvant s'exprimer 

ouvertement sur ses propres malheurs. sur ses conceptions de la 

poésie. de l'art. sur l'actualité. sur le monde dans lequel elle 
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vivait et souffrait, Axmatova se "r~fugia", Cl::'lIIDe le firent ~ 

1'6poque tant d'intellectuels russes d'avant-garde (Boris To­

malevksij, Jurij Tyn'janov, etc), dans le havre des études 

pulkiniennes. Dans la notice autobiographique qu'elle composa 

pour un de ses livres, elle parle de ce tournant dans ses actlvl-

• TIIOp'leCTBa nyIlKMH4." Quelques lignes plus loin elle ajoute 

s.chement, "en passant", cODllle une remarque anodine: "e cepeDMHw 

20-x rODOB _OM Hoawe CTMXM nO'lTM nepeCT4nM ne~4T4Tb, 4 CTapwe -
lM •• 

nepene~aT .. aaTb . Il Cet abandon de la poésie pour un travai 1 

essentiellement philologique ne doit pas &tre interpr6té comme un 

refus d'assumer ses re.ponsabilit~s de po.te et d'~crivaln: en 

traitant de questions parfois purement formelles, Axmatova s'af­

firme malgr6 tout coame un écrivain "engagé", au sens sartrlen de 

ce mot; elle reste "en situation" par rapport ~ l'actualité et au 

monde contemporain. En 1946 Borls Ejxembaum remarquait: 

MCTopMKo-nMTepaTYPHwe pa60TW AXM4TOBOI 84.HW He TonbKO C4MM 
nc ce6e (OHM DCCTaTO~HO ."COKC oueHeH" HamMM COBeTCKMM 
nymKMHoaeDeHeHMeM). HO M K4K .aTepHan DnA X4paKTepHCTHKH ee 
TlIop~eCKorc nyTM M ee TBop~eCKol nM~HoCTM: YXOD OT n03TM~ec-

1ft ••• 
Kcl aeATenbHOCTM He 6wn yxoDoM OT nMTepaTypw 8006.e . 

• Environ depuis le milieu des années 20 j'ai commencé ~ 
~tudier lntensivement et avec beaucoup d'intérêt 1 .•• ) la VIe et 
l'oeuvre de Pulkin . 

•• Depuis le mi 1 ieu des années 20 on a presque cessé de 
publier mes nouveaux vers et de republier mes ancIens . 

••• Les travaux historico-l ittéraires d' Axmatova sont lmpor­
tants non seulement pour eux-mêmes (ils ont ét~ suffIsamment 
hautement appréciés par nos pulklnistes soviétiques), malS égale-
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Axmatova supportait l'oppression et les pers~cutions avec 

une certaine dose de fatalisme; ceci taisait partie de sa condi-

tion de poète. ell. ne pouvait y ~chapper: 

Se3 nanaqa M nnaXM 
nOaTY Ha 3.Mne He 6WTb. 
HaM nOKaAHHwe py6alM. lM. 
HaM co CBeqOa MD TM M aWTb . 

Le fatalisme r~sign~ d'Axmatova d~coule en partie de sa vision 

"acm~i.te" de l' histoire qui postule l'existence d'un temps non-

lin~aire. Pour Axmatova (et M4ndel'ltam) l'histoire. en particu-

lier l 'histoire de la culture occidentale. "se conçoit synchroni-

que ment"; toutes les ~poques coexistent et se distribuent sur un 

axe vertical'·'. Dans son journal. l'ttcrivain Pavel Luknickij. 

un ami proche d'Axmatova. prttsente cette conception "synchroni-

que" de l'histoire en des termes plus simples et infiniment plus 

sympathiques: 

XapaKTepHaA qePTa: 0 nY.XMHe. 0 BaHTe MRM 0 R.6oM reHMM. 
60Rb.OM TanaHTe AA BcerDa rOBopMT TaK. c TaKMMM MHTOHaUMRMM. 
CROBeqXaMM. y_eHb.MTenbHw_M MMeHdMM, xax 6YDTO TOT. 0 KO_ 
OHa rOBopMT. - ee lOpe_Ma 3HaKOMhl~. C HM_ OHa TonbXO qTO 
P43rosapMaana. BOT ceaqac OH swmen B Dpyrym XO_HaTY. qepes 
_MHyTy aoaDeT onATb... CnOBHO HeT npoCTpaHcTB M sexos, 
CROBHO OHM qneHW ee ceMbM. KaxaA-HM6YDb CTpoQXa, HanpMMep. 
l1aHTe. BOCXMTMT AA: "Bo qero yMeH ... CTapMK!" MnM "lIonoueu 

ment comme matttriel pour la caract~risation de son évolution 
creatrice et de sa personnalit~ créatrice: la retraite hors de 
l'act1vité potttique n'était pas une retraite complète hors de la 
11ttérature et de l'actualité . 

• Sans bourreau et échafaud le poète ne peut être sur terre. 
Pour nous il y a des chemises de pénitence. nous devons marcher 
avec une chandelle et hurler. 
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La cons'quence d'une telle "familiarittt" est double lors-

qu'Axmatova traite du conflit entre le poète et le pouvoir. soit 

dans ses vers. soit dans sa prose. D'une part. la tragédie 

moderne. sovitttique r'pète. refaIt. rejoue. réécrit une tragédie 

qui s'est produite ~ une autre époque. celle de Pulkin. de Dante; 

cette situation pe~et a Axmatova non seulement de se comparer a 

ces poètes. de s'identifier' eux - ce qui est plutôt banal -. 

malS également de les Incarner: d"tre Pu!kin ou Dante'·'. Et 

c'est ce qu'elle fait. par exemple. lorsqu'elle se déclare 

l'héritière des poètes de Carskoe Selo: elle reçoit en hérItage 

leur opprobre. leur destinée. leur délivrance. leur eXIstence de 

poèt~'·. D'autre part. la trag'die des poètes d'autrefois 

annonce la tragédie axmatovienne; elle trace ses contours. la 

mime. la réfléchit. la répète dans le tourbIllon d'une hIstOIre 

CIrculaire. Ainsi. en discutant de problèmes reliés a la blogra-

phle et ~ l'oeuvre de Pulkin. Axmatova traite d'un 9hénomène qUI 

fait partIe intégrante de son devenir et de son entité poéti-.. , 
que . 

• Un trait caractérIstique: de Pu~kin. de Dante et de n'im­
porte quel génie. grand talent. AA parle toujours d'une telle 
façon. avec de telles intonations. petits mots. diminutIfs. comme 
si de qui elle parle est une bonne connaIssance. avec lui elle 
vient tout juste de converser. il est sorti' l'Instant dans 
l'autre chambre. il entrera de nouveau dans une minute ... Comme 
s'il n'avaIt pas d'espaces et de siècles. comme s'ils étaient des 
membres de sa famille. Si une phrase quelconque de Dante. par 
exemple. ravit AA: "Ce qu'il est intelligent ... le vieux! If ou 
"Bravo mon Pu!kin!". 
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* * * 

Dans notre analyse nous avons voulu placer nPN.O~NH~ na~ 

no6eDM au coeur de ce dialogue po'tique sur l'oppression qu'en­

tretient l'Oeuvre d'Axmatova avec Pulkin. C'est l partir de 

cette zone strat'gique que nous avons pu tisser un r'seau inter­

textuel qui nous a permis de renverser le sens superficiel du 

pot.e. 

2. Stal1n. et P'.rre le Grand. 

Dans son ~ref commentaire sur npw.O~KH~ na~ n06eDM, S. 

Leither signale un certain rapport entre le texte d'Axmatova et 

l'Introduction du long po ••• d. Pulkin lIeDHM~ .CUHHK: "The 

opening scene of uninhabited d.solation, and particularly the 

image of the "decrepit fishing ~oat ... resonate with the opening 

1 in.s of The Bronzt/ Horst/man"·." La "sc.ne d'ouverture" de 

nPN.O~NMI na~ n06eAM reprend en effet plusieurs motifs contenus 

dans les premi.res strophes du potme de Pulkin; on observe chez 

Axmatova le mame paysage mar'cageux et d'sert, impr'gn' de 

noirceur et de tristesse. avec une e~arcation solitaire. et 

cette sctne est sltu'e dans le mame lieu g'ographique (~ l'embou­

chure de la Neva) et en la pr'sence (directe ou indirecte) du 

mime personnage hlstorique (Pierre le Grand): 
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Ha 6epery nycTwHHwl BanH 
CToAn OH. av- BenMKMX nonH. 
14 SIIUIt rn.uzen, npea HMII .lIpoKO 
pexa HecnaCA: 6eDHwA ~enH 
na Hel CTpellMnCA ollMHaKO, 
na Il.MCTWII. TonKIIM 6eperaM 
~epHenM Ms6w 311ecb M TaM. 
npM.T y60roro qVXOHua; 
14 nec. HeaeDoMwA nyqall 
B TVMaHe cnpATaHHoro conHua. 
Kpyroll .yllen. 

{. , , J 

npo.nO CTa neT. Il aHW. rpaD. 
nOnHO.HWl CTpaH xpaca Il IIMBO. 
Ms TItMW necoa. liS Tonll 6naT 
BosHeccA nW_HO. rOPlle-

nMBO, "u. • 

Eme HellaaHo nnOCKaA Koca. 
qePHeB.aA VHwno S HeBCKol 

aenbTe. 
KaK "PH neTpe. 6 .. na nOlCpWTa 

111011 
14 neaAHo. neHO. OIl .. Ta, 
CKyqanM Tall IIBe-TPM nnalCy~MI 

Maw, 
M IlPAlnaA pw6aUKaA nalibA 
a neCKe nPM6peXHOli rpycTHo 

aOrHMBaJla, 
14 6VIHWI aeTep rOCTeM 6wn 

ellMHwll 
6esn.IIHoro M MepTBoro 6onoT4. 

Ho paHHMM VTpoli aw.nH neHMH­
rpallUw 

6ec~McneHHwllM TonnaMM Ha 
BSMopbe. 

14 KaKaw. nocallHn no lIepeBUY 
Ha Toi Koce. Il TonKol M nyc­

TWHHO •• 
Ha nallATb 0 aenlllCOIi IIHe 

no6eIlW,·· 

• Sur la rive de vagues d~sertes Il étaIt debout. remplI de 
grandes pensées. et regardait au loin. Devant lui le fleuve se 
d~ployait largement; une pauvre nacelle sur celUI-ci voguait 
solitairement. Sur les rives moussues et marécageuses des Isbas 
noircissaient ici et l~, le refuge d'un mIsérable finlandaIs: et 
une foret. ignorée des rayons d'un soleIl caché dans le brouil­
lard. tout autour bruissait. 

(. .. ] 
Cent ans ont passé. et la Jeune citée. la beauté et la mer­

veille des pays nordiques. des ténèbres des bOlS. des marais 
s'est élevée avec splendeur et fierté . . , 

Encore récemment une langue de terre plate. nOIrCIssant 
tristement dans le delta de la Neva. comme a l'époque de Pierre. 
était couverte de mousse et lavée d'écume glacée. 

S'ennuyaient l~ deux-trois saules pleureurs. une barque de 
pêcheur décrépite sur le sable de la rIve pourrIssaIt trIstement. 
Et un vent impétueux 'tait l'hôte unique du maraIS d'sert et 
mort. 

Mais tOt un matin sortirent les habitants de Lenlngrad en 
foules innombrables sur le bord de la mer. Et chacun planta un 
arbre sur cette langue de terre. et marécageuse et déserte. en 
mémoire du grand Jour de la VIctOIre. 
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Mais le lien entre le po6me d'Axmatova et celui de Pu'kin ne se 

r'duit pas' une suite d'allusions ou de r'miniscences qui 

produiraient. comme le sugg6re Leither. un simple effet de 

"r'sonance". En fait. il est possible de discerner un rapport de 

similitude qui d'passe nettement le niveau des microstructures 

Clex6mes. motifs. images) et qui recouvre une structure d'ensem­

ble. Chaque texte se divise en deux parties priucipales: une 

premitre partie qui d.crit l'.tat initial du paysage ... , l'.tat 

sauvage". et une seconde partie qui relate la transformation du 

triste tableau: chez Pu'lein "des t.ntbres des bois et des mar'ca-

ges Il s' '16ve Sa i nt -P.tersbourg • "l a cr'a t i on de Pierre". " 1 a 

beaut. et la mervei Ile des pays nordiques": chez Axmatova "la 

langue de terre marttcageuse et dttserte" se transforme en un 

jardin resplendissant de vie et de lumitre: "M ilOT cerOIlHA - 3TO 

clleTn ... cali. etc". En outre. on remarquera que le miracle de 

cette mtttamorphose est symbolistt dans les deux textes par la 

multiplication d'une embarcation solitaire en de nombreux ha-

teaux: 

... PeKa HecnaCR: 6eDH"~ ~enH 
no HeA cTpeMMncR OIiMHOKO. 

[ ... ] 
... rlle npe.lle eMHCKMa pw60nOB. 
ne~anbHW. naCWHOK npMpo~". 
OIlMH y HM3KMX 6eperOB 
6pocan Il HeaellOM .. e BOil" 
CaoA aeTXM~ HeaOIi. HWHe TaM 
no oaManeHH"M 6epera. 
rpoMall" cTpo"Hwe 1'eCHRTCR 
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... lIpaxnaA pw6auxaR naDbR 
Il neCKe npM6peaHOM rpycTHo 

1I0rHMllana. 

(. .. l 

M TaM. rlle npeaDe napyc O~M­
HOKM" 

6enen a cepe6paHOM TyMaHe 
MOpa. -

aecATKM 6WCTpoKpwnwx. nerKMX 
AXT 
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JBOPUOB M 6a.eH; Kopa6nM 
Tonno. co BceK KOHUOB seMnM 
K 60raTWil npMCTaHRM CTpe-..... 

MATCR ... 

• HA Bone Te.aTCA ... 

Finalement. il faut souligner le rôle jou6 par le motif de le 

victoire dans les deux textes: le jardin que d'crit le po~me 

d'lxmatova a .té créé pour commémorer la victoire du peuple 

sovi.tique dans la "Grande guerre patriotique". il se noame le 

"Parc de la Victoire", ce qu'on nous rappelle ~ deux reprIses 

(dens le titre et au dernier vers); l'ode de Pulkin c.l~bre la 

fondation de Saint-Péters~ourg ~ la fois comme une victoire sur 

l'ennemi (les Su'dois et les Finlandais) et comme une victoIre 

sur les forces de la nature: 

... no6e~y HA~ BP4rOM 
POCCMA CHOBA TopaecTByeT ... 

( ... ) 
KpacytCA, rpaa neTpoa, M CTO. 

HeKone6Mllo KaK POCCMR, 

• ... une barque de pêcheur décrépIte pourrIssait trIstement 
eur le ea~le de la rive. 

l ... J 
Et l~. où autrefois un voilier solItaire blanchissait dans 

le brouillard argenté de la mer, des dIzaines de yachts légers. 
rapIdes se réjouissent en lIberté ... 

•• ... le fleuve se déployait; une pauvre necelle sur celUl-
ci voguait solitairement ... 

( ... l 
L~ où autrefois un pêcheur fInlandaIs, trIste perla de la 

nature, seul sur des rives basses JetaIt son vieux filet dans des 
eaux inconnues. maintenant sur des rives anImées se serrent les 
unes contre les autres des masses harmonieuses de palaIS et de 
tours; des navires en toule de tous les coins du monde voguent 
vers des quais riches ... 
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Ja Y.MPMTCA Ke C To6oa 
M n06eKDeHHaA CTMKMA: 
SpaKDY M nneH CTaPMHHWa cao. 
nYCTb aonHW .MHCKMe 3a6YDYT 
M T.eTHoa 3no6o» He 6Y&lYT u •• 
TpeaoKMTb ae~HWa COH neTpa! 

Quels sont les effets de toutes ces diff~rentes analogies 

sur le sens de nPN.OpcKN~ na~ n06eDM? De quelle façon influen­

cent-elles notre lecture du potme? En fait. tout d~pend du sens 

qu'on attribue au d~part l l'hypotexteu., L'Introduction de 

.eDHM~ SC4QHHK est traditionnellement interpr~t~e comme une ode 

glorifiant Pierre le Grand et Saint-P~tersbourg. l'ultime exploit 

du tsar réformateur. le symbole de la Russie moderne. Une telle 

Interprétation ne fait que renforcer le sens officiel et superfi-

ciel de l'hypertexte. En 1950 personne n'aurait os~ mettre en 

doute (ouvertement) que Staline avait ~té le grand artisan de la 

Victoire de 1941-45. Il faut aussi se rappeler que le tyran 

aimait bIen se comparer ~ Pierre le Grand, car lui aussi. tout 

comme son pr~d'cesseur, n'avait recul' devant aucun obstacle et 

aucune atrocité pour transto~er une RUSSIe arriérée en un 

puissant empire moderne. En faisant ~cho ~ l'ode de Pulkin, le 

po~me d'Axmatova glorifIerait alors d'une façon indirecte le 

grand souverain de l'époque SOVIétique: le parc de la Victoire, 

• . .. une vIctoIre sur l'ennemi la Russie cél.bre de nou-
veau .. . 

[ ... ] 
Sois belle, cIté de Pierre, et dresse-toi fièrement comme la 

Russie, et se r.conciliera avec toi l"l~ment vaincu; que les 
vagues finlandaises oublient leur hostilité et leur antique 
captivité et ne viennent pas troubler d'une vaine coltre le rêve 
éternel de Pierre! 
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repr'sent. comme un lieu _dénique, serait une forme de monument 

aux prouesses militaires et au génie transformateur de Staline. 

Cette symétrie parfaite entre deux discours apparemment 

glorificateurs s'embrouille lor.qu·on donne ~ 1 'hypotexte un .ens 

qui diff~re de celui impo.é par la tradition scolaire et la 

critique soviétique offIcielle. Dan. son ensemble, le poème de 

Pu.xin est une oeuvre tr •• ambiguë qui entra1ne le lecteur dans 

un étourdi.sant labyrinthe de sens contradictoire.. Après les 

vers célébrant la puissance du tsar et la beauté .... v~re et 

harmonieuse" de la ville Impériale C"nlD6nlD Te6R. neTpo. TsopeHbe. 

1 n.6nlD Taol cTporNI, CTpotH". SND ... "), commence un r.c i t 

endiablé relatant l'inondation de Saint-Pétersbourg, le d.llre 

d'Eugène et la course fantastique du Cavalier de bronze. pour 

enfin se terminer par la mort humiliante du pauvre fonctIonnaIre. 

Cette combinaison d'images divergentes a donné beaucoup de fil ~ 

retordre ~ tous les critiques qui se sont entités ~ voulOIr faire 

l'exégèse de l'oeuvre. Qu'a voulu dire au juste l'auteur? 

Quelle est sa position par rapport ~ ses personnages? Est-ce 

qu'il condamne Eugène pour sa "petitesse" ou le tsar pour sa 

cruauté de despote? Est-ce qu'il glorIfie Saint-Pétersbourg ou 

lui jette un anath.me comme ville maudite? Axmatova avaIt pour 

sa part une position très claire ~ ce sujet. Elle projetaIt même 
-

d'écrire un article sur MeaHM~ BC4QHHK. comme en témOIgne ce plan 

retrouvé dans ses archives: 
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neTep6ypr 1 __ rll [allu) "OH (erHHa)" H neTep6ypr "II [ellHoro 
BCUHHKa) " . (fiepllu. - IIHnaA paDHHa rllasallH .Horo MsrHaHHH­
Ka. IITopol - CIIHHCKM. nleTep6ypr) nHceli. llpa~Hwl H 6ecno­
.aDHW.. KaK Il ".HeIlH" roroliA - Cil. neTep6ypr "nHKOIIOI 
DaIlW". - rDe lIeTep. 

KIIy6A KanOTW De. HO'fHUX 
M sarllyaaA 'facosux ... ). 

BcTynneHbe (lIoeHHaA CTonHua H T. D.). ODH'feCKOe lIeliMKonenbe 
M lIaCKMpo8Ka. oTTYDa H UlleTHue 8nHTeTU. DT KOT[OpUX) Il 
TeKCTe noallu HenbsA Hal TH HH ClieDa. M DT lice. OHerMHCKol 
neCTpoTU M pasHoo6paSHA - peCTOpaHW. 6allw. TeaTp - OCTanCA 
TonbKO HenporIlADHW. llnAK M an.XH. PWDaHbe HaD "enoseKoli. 

Il' r-6esDOilHOCTb allTOpa . 

Les id'e. exprim~e. dans ces quelques lignes pe~ettent de 

mieux comprendre un passage plutOt confus du no~.d 6es repaR. Au 

d~but de la troisitme partie. l'Epilogue. qui d~veloppe le th.me 

du destin tragique et sanglant de Leningrad-Pétersbourg. Axmatova 

a plac. trois ~pigraphe8: 1) "SUTb nycTy lIecTy celly ... "... la 

c~l.bre sentence que prononça Evdokija Lopuxina. la femme répu­

diée de Pierre le Grand. lorsqu'elle maudit la nouvelle capitale 

et la condamna ~ la destruction totale; 2) "lia nvcTuHM HellWX 

• Le P,tersbourg du l-er chapitre d'''On'guine" et le Péter-
bourg du "Cavalier de Bronze". CLe premier: une douce patrie vue 
par les yeux d'un jeune exilé. l'autre: le Pétersbourg abject des 
lettres. sombre et impitoyable. cODllle dans le "Manteau" de 
Gogol - voir le P~tersbourg de la "Dame de pique". - où le vent. 

Faisant tourbillonner les capotes des filles nocturnes 
Et étouffant les sentinelles ... ). 

L'Introduction (la ville milItaire. etc). une splendeur 
odil~ue et un camouf lage. de l~ 1 es 'pi thttes color's dont on ne 
peut trouver aucune trace dans le texte du potme. Et de toute la 
bigarrure et diversit~ onéguinienne: les restaurants. les bals. 
le th~atre. il ne reste plus que des téntbres profondes et des 
prostituées. Un pleur sur l'humain. la solitude de l'auteur . 

•• Ce lIeu sera vide ... 
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nllo.aDe •• 1 rDe Ka3HMIIM II_Dst DO paccaeTa ... • • deux vers tir~s du 

po~me nerep6ypr d'Innokentij Annenskij. une oeuvre tr~s sombre 

qui repr~sente P~ters~ourg comme un enfer cruel de grisaille et 

de salet~. une cr~ation absurde où r~gnent la mort et la d~sola-

tion ("TOnblCo lCaMHM liS Mspsnwl nycTuHb 1 Ba C03HaHbe npoICliAToA 
•• omM6KM." ): 3) et finalement, pour clore cette triade: "JI_6nll 

••• Te6A, neTpa TaopeHbe! Il ,l'exclamation emphatique qui amorce 

la cascade d'.10ge8 ~ la capitale dans l'Introduction de .eRHN~ 

8C4QHHK. La pr~sence de ce dernier ~pigraphe dans le groupe 

produit. semble-t-il, un effet de dissonance: comment concilier 

le pan.gyrique de Pulkin et la viSIon apocalyptIque d'Annenskij 

et d'Evdokija Lopuxina? 

Mais cette dissonance. ne r.sonne-t-elle pas déj~ dans la 

d.claration d'amour ~ la ville? Plusieurs commentateurs ont d~j~ 

relevé le rapport ~troit qui unit le noa.a 6es repoR ~ la sectlon 

narrative de lIellHNll lIC4IlHHKIII
• La premi~re partie du pottme 

d'Axmatova porte le même sous-titre que le poème de Pu§kln: 

nerep6yprcKaR nOllecrh [R~cjt de P~tersbourgl. Le spectre du 

Cavalier de Bronze en furie surgit dans un des tableaux: 

• 

BeTep, nonHwt 6allTMtcKoA conll. 
64n MeTelleA Ha MapcoaOM none 

Et les déserts des places muettes. où l'on exécutait des 
gens avant l'aube . .. 

Seulement les pierres des d~serts glaCéS et la conSClence 
d'une erreur maudite . 

... Je t'aime. création de Pierre! 
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M He8MDMMWK 380H KOnWT ... 

H 6eSMepH4A 8 TOM Tpeaor4. 
KaMY _MTb OCTaROCb He_Horo. 

KTO RM.b CMepTM npoCMT y 5or4 u, • H KTO 6yaeT HaseK sa6WT . 

Tout le nD~.d 6.3 repaR. dont le h'ros manquant serait peut­

etre. comme le sugg~re L. Losev. P'tersbourg'P. gravite autour 

d'une exp'rience d'horreur et de destruction. d'un d'sastre 

terrible qui s'accomplit par un caprice du destin sur les rives 

de la Neva: "TaM. y yCTbA .ReTw-Hellw,,Iaa. On s' 'puise l le r'p~-

ter depuis 25 ans: le po~me est enti~rement construit ~ partir de 

fragments de textes 'trangers. Malgr' la composition plutet 

hét'roc1ite des "sources" (D. Lixaeev 'nWD~re des 'crivains aussi 

diversifi's que Sophocle. Dante. Cervantes. Shakespeare. Byron. 

Schelley. M'rim'. Baratynskij. Oscar Wilde. et~II). le bassin 

principal où puise Axmatova est alimenté par les écrits des 

grands écrIvains tragiques de P'tersbourg. les illuminés qui ont 

cré' une ~thologie funeste de la ville (ce que Toporov a appelé 

le "neTep6yprcKMA TeKcT"): Gogol. Dostoevskij. Blok. Belyj. 

Annensk1j. et bien sOr Pulkin. le Pulkin de MeDHMI BC4SHHK. le 

précurseur du grand d'lire qui allait emporter les écrivains de 

la capitale impériale pendant plus d'un si~cle. Dans une de ses 

notes sur le nO~.d 6es repaR. Axmatova parle de la vision apoca­

lyptique qUI scintille derri~re le texte: 

• Un vent. plein de sel de la Baltique. un bal de tempêtes 
sur le Champ de Mars. et le bruit des sabots 1nvisibles ... Et 
l'angoisse sans mesure de celui qui ne vivra plus tr.s longtemps. 
qui ne demande l Dieu que la mort et qui sera oubli' ~ jamais. 
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3a cn08aMM MHe nopel ~YDMTCA neTep6yprcKMI nepMoa pyccKol 
MCTOpMM: 

4a 6YD8T nycTo KeCTO CMe -

Danbme CYSDanb - nOKpoBCKMI MDHaCTWpb - E8DOKMA œeDOpoBHa 
nonYXMHa. neTep6YPCKMe yzac .. : KorMna uapeBM~a AneKceA. 
CKepTb neTpa. na8na, n4pama aeM~yroBa. Dyanb nymKMHa, H480D­
HeHMe. T.peKHue O'iepeaM 1937-8, 6nOK4.Da. Bee aTD DOil_HO 

Ilf • 38y~4Tb 8 e.e He cy.eCT8ym.el My3uKe . 

Lorsque retentit soudainement dans cette symphonle d'horreur 

l'exclamation de Pulkin: "n.6I1m Te6A, neTpa T8opeHbe!", celle-Cl 

ttc late cODllle un rire diabol ique: "Je t'aime ci ttt de Pierre, oh 

oui. je t'aime, cittt maudite. cité sanglante, cittt fantOme, clt~ 

de dttsastre, que je t'aime, que je te trouve belle et ha~o-

nieuse ... " 

* * * 

Lorsque nous ajoutons au rttseau intertextuel de nPH.OpcKN~ 

n4Pk n06BQM les textes analysés dans les pages pr~cédentes, le 

sens superficiel du po~me se fissure lttgèrement et nous pouvons 

soudainement entrevoir un ab1me de nouveaux sens possibles. En 

renvoyant b un texte qui n'est qu'un "camouflage". donc ~ un 

• Derrière les mots m'appara1t parfols toute la pérlode 
ptttersbourgeolse de l'histoire russe: 

Et ce lieu sera vide; 

et ensuite Suzdal'. le monast~re de Pokrov, EvdokiJa Fedorovna 
Lopuxina. Les horreurs de Pétersbourg: la tombe du tsarévitch 
Aleksej, la mort de Plerre. de Paul. ParaJa ~emeugova. le duel de 
Pulkin. l'inondation, les lignées devant les prlsons de 1937-38. 
le slège. Tout ceci doit retentir dans une muslque encore 
inexistante. 
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texte qui ne dit pas ce qu'il pr~tend dire. ~ un texte qui, par 

un jeu d'~chos, vibre d'une note tragique et funèbre, le poème 

d'Axmatova acquiert lui aUSSl une certaine duplicité et se 

transforme en une "cassette ~ double fond", C'est le Meme qui 

bascule. sous les coups de la Diff~rence, Afin de poursuivre et 

d'aggraver ce processus de d~stabilisation. nous analyserons un 

autre 4tcrit d'Axrnatova sur Pu!kin: l'article "nyaMH H HeBcKoe 

B3.opbe" , 

2, L'JI. Golodaj. 

Dans l'article "nY.KHH M HeBcKoe B3.opbe " , Axmatova revient 

au thème classique de la sympathie qu'4tprouvait Pulkin pour ses 

amis d~cembristes, Lorsqu'il apprit que cinq des prlncipaux 

instlgateurs de la rébellion du 14 d4tcembre 1825 avaient été 

condamn4ts ~ mort par le tsar, le poète fut foudroyé. Après 

l'exécution. les victlmes n'eurent pas drolt aux honneurs funé­

raires et furent enterrés dans une fausse commune. Cette tombe 

anonyme serait sltuée. selon des rumeurs, sur l'lIe Golodaj 

(l'extrémité nord de l'Ue Vasil'evskij)u4. mais son empla­

cement exact demeure encore inconnu aujourd'hul. Axmatova est 

convalncue que pulkln. profondément ébranlé par la mort brutale 

et lnJuste de ses amls. a été préoccupé par ce mystère et qu'il a 

même parcouru l'lie Golodaj dans l'espoir d'y découvrir la tombe 

des décembrlstes. Ne remettant pas en question la fidélité de 
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Pu!lkin envers ses amis, "morts ou vivants"'", et connaIssant le 

vtSritable "culte" qu'il vouait aux tombes''', Axmatova ne peut 

admettre que le myst~re de l'emplacement où gisaient les dtScem­

bristes aurait pu lui être indifférent: "HeaepoATHo, '1To6w nymKMH 

S nepBwA ae pas, KorDa OH 6wn B neTep6ypre noene KaSHM l ... ), He 

MCKan MeCTO MorMn Ha. HeSCKOIl 83110pbe'" . II· 

Selon AxmatovCl, on dée~lerClit les traces de ee "biographè­

me"aH dans une série de textes écri ts vers la fin des années 

1820 et au début des années 1830. A cette époque Pu!kin exprime 

~ plusieurs reprises sa "croyance profonde" issue de l'antIquité, 

selon laquelle "lCl tombe d'un juste est la richesse d'un pays et 

la btSnédiction des dieux"'. Il Une des notes auctorlales au 

po~me nOATasa mentionne que les corps décapitéS de IskrCl et 

J<oeubej, deux "criminels politiques", turent rendus à leurs 

parents et enterrés dans le monast~re de Kiev, "le centre de 

l'orthodoxie et un des lIeux les plus sacrés de la Russie'" ." 

Pour Axmatova les allusions contenues dans ce passage sont plus 

que claires: "3TMII nymKMH, HeCOIIHeHHO, ropbKO nonpeKaeT HMKon4R 

l, KOTOpwA He TonbKO He BepHyn pollH .... Tena Ka3HeHHIIlX DeKd6pMCTOB. 

HO senen 3aKonaTb MX Ha KaKOIi-TO nYCTWpenl U" MalS l'IndIce 

• Il est invraisemblable que Pu~kin n'aIt pas cherché l'em-
placement des tombes dans le delta de la Neva la toute premIère 
fois où il fut ~ Pétersbourg Clprès l'exécutIon . 

•• Par ceci Pu!kin. sans aucun doute. fait des reproches 
amers à Nicolas 1 qUI non seulement n'a pas rendu aux parents les 
corps des décembristes exécutés. malS a ordonné qu'on les enterre 
dans un quelconque terraIn vague. 
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qui t~moigne le mieux des recherches obstin~es du potte est le 

fait qu'on rencontre une description d~taillée de ce "quelconque 

terrain vague" (l'!le Golodaj) dans trois textes datant de la 

m'me ~poque: le premier paragraphe du conte YeDHHBHHMI DO.HK Hd 

~cMnbescKo. (un conte r~cit~ par Pulkin mais transcrit par 

TitoV"); le passage de MeDHMI8cdDHHK relatant la d~couverte 

du corps mort d' Eug6ne: et le pollme inachev~ "Koraa nopoll 8ocno­

.MHaHbe ,,1" • 

C' est ~ partir de ce dernier "indice" que nous pouvons 

~tablir une s~rie de liens entre l'article "ny.KMH M HescKoe 

83.0pbe Il et nPII_OpcKII. ntJpc n06BIlM. Le paysage que d~cri t les 

trois textes cit~8 par Axmatova pr~sente plusieurs analogies 

importantes avec le paysage marin qui est représenté dans les 

premi~res strophes de son propre po~me ~crit en 1950 (et dans 

l'Introductlon de MeIlHMI8C4QHNK). C'est une langue de terr~" 

marécageuse sur le bord de la mer. un lieu mAr~cageux. triste et 

désert: 

... ne.MT nyr. 8R3KMj. KaK 6onoTo. cocTaBRAmmMA BSMopbe. K • neTO. ne.,anbHW CMM MeCTa nycTwHHwe. a e.e 60nee SMMOII ... " 
(YeDHHBHHM~ 1l0.NK) 

... nYCTWHHWA oClpol!l. He 1!13pocno 
TaM HM 6wnMHKM. 

CMeDHMJ1 BCdIlHNK) 

... s'étend un pré, fangeux. comme un maralS. composant le 
bord de la mer. Et pendant l'~té ces lieux déserts sont tristes. 
et encore plus l'hiver ... .. 

.. . Une !le déserte. Pas un grain d'herbe n'a grandi l~. 
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ne'lanbH .. 1 OCTpoS - 6eper IIMICMI ... • 
("Korlla nopel BocnOIlMHaHbC Il ) 

Et ~ part quelques maisonnettes en décrépitude. la seule présence 

qui se maniteste sur cette tle désolée est une embarcatIon 

solitaire. ou encore un pauvre pecheur ou un vislteur tout aUSSI 

solitaires: 

MHorlla 
npM~anMT C HSBODO. TYDa 
Pw6aK Ha nosne sanosDanwl 
M 6ellHwl yZMH caDI sapMT. 
MnM 'IMHOaHMK nOCSTMT, 
rynRR B nODKe B BOCKpeCSHbe • •• nYCT .. HHWI OCTpoB . 

CIlt!lIlHMI BCdIlHIIIC) 

CmDa nope» npMnn"BaeT 
OTsaKHwA cssepHwA pw6aK. 
3DeCb HesOD IIOKpwl paCCTMnaeT 
M CBoA paSBOliMT OH D'lai. 
CmDa norolla BonHOS4R ... 
3aHOCMT yTn ..... MO'" ~enHOK ... 

("KorDa nopel BocnOIlMHaHbe ") 

Le motif du bateau solitaire revient deux fois dans nPHMOpcIC"_ 

nd~ no6eDM (on remarquera que la première fois il s'agit d'un 

bateau de pêcheur): 

• Une tle triste - une rive sauvage ... 
•• Partois un pêcheur accoste la-bas avec un filet et pré-

pare son pauvre souper. ou un fonctionnaIre VIsite. en se bala­
dant le dimanche dans une barque. l '11e déserte. 

••• Ici parfois accoste un pêcheur nordIque téméraIre. ICI 11 
étend son filet mouillé et allume son feu. ICI le temps en 
s'agitant emporte ma fragile nacelle. 
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... ZlPAI1I4A pW64UKai 114Z1bR 
B necKe npM6peaHO. rpycTHo DorHMB4na. 

[. •• J 

M T4.. rzze npeaDe napyc OZiMHOKMA .. s-
6ellen It cepe6ps1HO. TyM4He .OPl ... 

Dans le texte d'A~atova on rel~ve de plus un fragment qui cite 

presque 1 i t téra 1 ement deux vers du po"me "Korzza nopaA 8ocno-

.MHaHbe" : 

ne'fanbH .. A oCTpoa - 6eper DMKMA 
YcelH 3M.Hem 6PYCHMKOA. 
YaRII."" TyHDpcJlJ nOKPMT •• 
H zllaDHo~ nt!!lHOIJ nODMIIT. 

("KorDa nopal ... ") 

E.e HeDaBHo nliOCKal Koca, 
'fepHeamaA yHuno B HeaCKoA 

DellbTe. 
KaK npM neTpe, 611l1a no-

N PIITd .Z OM _ ••• 
H Rel/RNO. neHO. O.NTd. 

(nPHMOpcKH. naPK n06SI/N) 

Cette citation a une importance strat6gique immense pour le 

déchiffrement de nPHMOpcK •• naPK n06"DN. A travers tout son 

artlcle/ Axmatova revient ~ plusieurs reprIses au po~me Inachevé 

de Pulkin. en accordant une attention partlcullère au passage 

contenant le dIstique "YaADlleA TyHDpam nOKp.IT 1 lit xnaDHoA neHom 

nOZIIlUT" • Une telle insIstance semble presque relever d'une 

certalne tactique (consciente ou inconsciente. peu importe), dont 

... une barque de pecheur décrépite pourrlssait tristement 
sur le sable de la rive. 

( ... J 
Et l~. où autrefols un vOllier solitalre blanchissait dans 

1 e broui lIard argenté de la mer ... 
.. 

Une Ile trlste. une rive sauvage parsemée d'airelle. cou-
verte de toundra fl~trJe et lav~e par une tJcume froide . ... 

Encore récemment une langue de terre plate. nOlrcissant 
trlstement dans le delta de la Neva. cOlline ~ l'époque de Pierre. 
~tdlt couverte de mousse et Jav~e d'une tJcume glac~e. 
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nous retracerons dans les pages suivantes les prIncipaux mouve-

ments. 

Apr6s avoir cit~ le po.me en entier au d~but de l'artIcle. 

Axmatova s'exclame: 

B aTOM oTpusKe TaMHCTaeHHO pe_MTenbHo ace: M Heo6wqaAHdA unR 
flV_KMHa nopwsMcTaR o6Ha.eHH4A HeTepnMllocTb CTpall4HMR [ ... J • 
M rOTOBHOCTb S qeCTb qer-O-TO no.e~BoBaTb 34BeTHet.eA M 
IIID6Mllel.el lIe'lToA .M3HM - MTanMel. sepHel. lIe'lToA 06 MT4nMM. 
M nOllpo6HoCTb onMC4HMA 346wToro Seroll Il nSDbliM yronbKa 
y6oroA ceaepHoA npMPDDw. Mace 3TO S TparMQeCKMlt , ... 
TOH4lt ..• 

Dans le paragraphe Qui suit cette d~claratlon emphatique. elle 

~tab1i t un rapport di chotomlque entre "KorDa nopel BocnOIiMHaHbe" 

et le premIer chapItre de EBreHH~ OHerMH: dans son oeuvre de 

jeunesse Pu!kin avai t renIé "Pétersbourg. les nUIts blanches. 

etc. en l'honneur de l'Italie", tandIs que dans le "fragment" de 

1830. c'est. au contraire. l'Italie qui est renl~e pour "un 

mis~rable petit COIn de nature septentrionale''''''. Afin de 

prouver QU'Il existe rée Il ement un rapport important entre 1 es 

deux textes. Axmatova allègue le faIt sUIvant: "K onMCdHMIO HeB.J M 

6enoA HO"lM nymKMH 6epeT KdK npMlle"laHMe 60nbŒoA KyCOK M3 "PW6dKOB" 

rHeDMQd. rue I»MrypMpylOT "HescKMe TYHDPIt." (" .. noseAna CBe.eCTb HO. 

• Dans ce fragment Il y a mystérIeusement et déflnltlvement 
tout: et une Intolérance lmpétueuse et ouverte ~ la souffrance. 
un sentIment InhabItuel pour Pu!kin [ ... ]; et une volonté de 
sacrIfier en l 'honneur de quelque chose le rêve de Sd VIe le plus 
secret et le plus précieux: l'Italie. plus préclsément: le rêve 
de l'Italie; et la descrIptIon détalllée d'un petIt COIn de 
nature septentrionale mlsérable. oubllé de DIeu et des gens; et 
tout ça dans des tons tragIques ... 
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HeBCKMe TYHDPW ... "). 3To.e cnoso nOSTOpsleTCA B OTpWBKe ("YSSUI-
,.. . 

.eA TyHlIPDIl nOKpWT ... ") ". Il peut paraître .trange qu' Axma-

tova insIste tant sur une analogie lexicale qui se r'duit ~ un 

seu 1 mot, surtout sion cons id~re que 1 e mot cité. "TYHDpa " 

(toundra). n'appartIent mame pas au texte principal de EBreHH~ 

OHerHH. mais apparatt dans une note auctoriale placée ~ la fin du 

roman. Nous devons 'galement tenIr compte d'un autre facteur qui 

affaibl it consid'rablement la port'e de l' "'cho": en pl us d' atre 

SItu' dans une zone paratextuelle. le mot cIté est déJ~ au d~part 

un texte .tranger. pu:i.sque le sujet initIal de l' 'nonc~ " ... no-

seAna CBe.eCTb Ha HescKMe TYHlIP ..... Il n'est pas Pulkln. malS 

Gnedil!. Cons'quemment. le texte cIté "TYHDpd" ne peut réaliser 

la fonctIon dialogIque que lUI assIgne Axmatova qu'~ travers un 

relais de pl usieurs Instances discursives: Tl ("Korlla nopeA 

socnOMMHaHbe") cIte T2 (1e po~me de Gnedi~). qUI avaIt été clté 

une premIère fOlS par T3 (la note), lequel renVOIe ~ T4 (le texte 

prIncIpal du roman). 

Vers la fIn de son artIcle Axmatova revient encore une fois 

au poème de 1830 dans le but d'établir de nouveaux lIens entre ce 

texte et EsreHNIOHerHH. Cette fOlS-Cl Il s'agIt plutôt d'un 

rapport "génétIque" que d'un rapport cltationnel ou dIalogIque. 

Selon Axmatova. les huits vers SUIvants auraient pu fo~er, ~ 

Pour la descriptIon de la Neva et des nUIts blanches 
Pulkln prend cODllle note un gros morceau des "Pêcheurs" de Gnedi~, 
où apparaissent "les toundras de la Neva" (" ... une fraîcheur 
souf fla sur 1 es toundras de 1 a Neva ... " ). Ce même mot est répété 
dans 1 e fragment ("Couverte de toundra flétrie ... ") . 
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.. 
cause de leur structure prosodique, le dfbut d'une strophe non-

6crite du roman: 

CTp&Mn.Cb npMBW~HOm Me~TOm 
K cTyaeH"M CeBepHWM BOil Ha •. 
Me. 6enornaaol Ml Tonno» 
OTKpWTWa OCTpoa BMlIy Ta •. 
ne~AllbHwl OCTpoa - 6eper DMKMA 
YceRH 3M.He» 6PYCHMKOI, 
YaRD.el TyHDpo. nOKpWT 
li xnaaHol neHo. nOD.WT.

f 

Pulkin aurait eu l'intention d'AjOuter ~ son roman cet extraIt 

"déj~ terminé". Dansees coamentalres ~ l'artIcle, Ger!teJn 

soutIent qu'une telle hypoth~se a ft. rffutée par des "spécIalls-

tes". mais Axmatova ne semble pas douter de son bien-fondé: 

HaaemCb. cnopMTb, ~TO 3TOT eparMeHT HanMcaH no Bce. npaBMlld. 
oHerMHcKoA cTpoe ... HMKTO He CTAHeT. B nocneUHe. qeTSe­
poCTMmMM BMeCTO OHerMHCKol OIBdTHOA PM •• " (abba) MMeeM onATb 
nepexpeCTHym (abab). Ho BeDb 3TO nepe~ep~eHHwA ~epHOSMK. M 
"TO nyllKMH Clleno.lI M3 Hero nOTO.. .., He 3Hae.. B HAqo.ne 
OTpwaOK npaCTO He o6pa60TAH, M B Hero Je TO.Y lie BCTAsneHO 

.It •• rOTORoe CTMIOTBopeHMe 1827 rODa ("KTO 3HaeT KpaA ... ") . 

Nous ne discuterons pas ici de la valeur textologlque de ces 

Suppositlons. Ce que nous devons surtout retenIr, c'est le 

• Je m'emporte dans un rêve habituel vers des vagues glacées 
et nordIques. Entre leur foule ~ tête blanche Je vois l~-bas une 
11e ouverte. Une 1le triste, une rIve sauvage parsemée d'aIrel­
le. couverte de toundra flétrIe et lavée par une écume frOIde . 

•• J'espère que personne ne voudra contester que ce fragment 
est écrit selon toutes les règles d'une strophe onégulnlenne. 
Dans le dernier quatrain au lieu d'une rlme onégulnlenne embras­
sée (abba) nous avons encore une rlme croisée Cabab). MalS ce 
n'est tout de même qu'un brouillon raturé, et nous ne savons pas 
ce que Pulkln en a talt par la SUIte. Au début l'extraIt n'est 
tout simplement pas travaillé. et de plus dans le texte a été 
inséré un poème terullné de 1827 ("Qui conna 1 t le 1 jeu ... " ) . 
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- --- -------, 

rapprochement qUI est faIt par A~atova entre l'~criture pulki-

nienne et une op4tration rappelant l'Implantation d'une "greffe". 

Il Y a quelques ann6es le philosophe françaiS Jacques Derrida 

avait reconnu la n4tcessit6 "d'explorer syst6matiquement ce qui se 

donne comme sImple unit~ ~tymologlque de la greffe et du graffe 

(du graffion: pOInçon ~ ~crire), mais aussi entre les formes de 

greffe text~elle et les greffes dites v4tg4ttales ou, de plus en 

plus, animales···." Dans ses articles sur Pulkin, et en parti-

cul ier dans "nY.KMH M HellcKoe 113MOpbe", A~atova semble souvent 

s'etre Inspir6e d'une telle id4te, sans toutefois utIliser un 

vocabulaire et des jeux ~tymologlques qUI rappelleraient de pr~s 

ou de lOIn les 4tcrits du c~U,bre "d4tconstructeur"l4l. Au fIl de 

l'ana lyse axmatovlenne le po~me "Korlla nopolt 8ocnoMMH4Hbe" est 

tralt~ ~ la fois comme le produit d'une greffe textuelle et comme 

un "greffon". D'une part, c'est un texte composé de divers 

"corps étrangers": on y retrace un 4tlément emprunté ~ Gnedle et 

au roman E8reHII~ DHerllH, et " ... 8 Hero K TOMy .e BCTa.eneHO 

rOTOBoe CTMXOTBopeHMe 1827 rOlla. ("KTO 3H4eT Kpa.alI ... ") II·. D' au­

tre part. comme greffon potentiel le poème (ou un fragment du 

poème) aurait pu etre inséré dans un autre texte. et pas seule-

ment dans un passage de EBrtJHH~ DWerHH: Axmatova laIsse claire-

ment entendre que la greffe auraIt pu "bien prendre" ailleurs: 

"Ho seZ1b 3TO nepe~ep~eHHIII" ~epHOBMK. M ~TO nYDlKMH CZ1en4n M3 Hero 

• . .. dans lUI a été inséré un poème terminé de 1827 ("Qui 
conna 1 t 1 e Il eu ... " ) . 
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nOTC., M" He 3Ha8." • Nous ne savons peut-être pas quel sort 

Pulkln réserval t ~ ce "broui lIon raturé ", mais nous savons que 

celui-ci fut utilis~ un siècle plus tard lors de la composltlon 

de nPN.OpcKH~ n4PK n06eQM. Ainsi, nous pouvons lIre dans l'ana­

lyse d'Axmatova une allusIon dIrecte a la greffe qu'elle avalt 

effectu~e elle-meme quelques ann~es plus tOt ~ partir du même 

greffon'·' . 

* * * 

En ajoutant au réseau intertextuel de nPH_OpcKH_ nd~ flo6eQM 

l'artlcle "nYIDKM" M HeacKoe BSMopbe" et tous les textes pu!ki-

nlens qui y sont cités et analysés. le lecteur provoque un 

v~ritable éclatement du sens de ce poème. En plus de renvoyer a 

l'extrémlté ouest de l '11e KrestovsklJ. site du futur Parc de la 

Victoire, le paysage désolé des premlères strophes renVOIe égale­

ment ~ un espace mythique: l'1le GolodaJ, non pas le lleu géogra­

phique réel. mais l'Image SymbolIque de cette Ile, telle qu'elle 

a été définie par Axmatova. 

Le slaviste américain Inna ee~el'nIckaja soutient que 

l'article "nYIDKMH M HescKoe 8s.opbe" peut être lu comme un 

commentaire "cryptograRmlé" dl Axmatova sur sa propre blographle. 

Lorsque NIkolaJ Gumllev, son premIer marI. fut arrêté et fUSIllé 

• Mais ce n'est tout de même qu'un brouIllon raturé. et nous 
ne savons pas ce que Pu§kIn en a falt par la suite. 
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en 1921 par les bolcheVIques. soi-disant pour avoir pris part & 

une r'bellion pro~onarchiste. il connut le mIme sort que celui 

Inflig. un si.cle plus tOt aux d.cembristes: le po.te n'eut pas 

droit aux honneurs fun'raires et son corps fut jet. dans une 

tosse commune. L'emplacement exact de celle-ci est rest. long­

temps Inconnu. Dans ses m.moires, Nade!da Mandel'!tam raconte 

comment elle et Axmatova ont tent. de retrouver la tombe anonyme 

de Gumllev apr.s l' ex.cution: 

XOpo.O .MTb 8 ManeHbKol CTpaHe. rDe MO.HO rpoMKO 34ABMTb 0 
ceoeM npaBB M eUKpaCTb saDpaTHoe MePT80e Teno, a He 6PODMTb, 
K4K nymKMH, 4 nOTOM MW 8TpoeM lc O. M4HDenb.T4MoMJ C AXMaTO-
801 no OCTpo8Y ronODall M CTpaHH"M po.aM nOD neTep6yprOM, 
KYDa MonB4 nocunana Hac 8 nOMCKax .0rMnw paCCTPAneHHoro ••• • nO~Ta . 

Dans une note qui a .té retrouv.e dans un des brouIllons de 

l'article "nY.KMH M He8cKoe B3Mopbe". Axmatova avoue avoir déj~ 

parcouru & maIntes reprise au d.but du XX siècle l'Ile Golodaj et 

d'autres Iles dans le delta de la Neva, sans toutefOIS préCIser 

l'objet de ces tr.quentes expéditions: 

Kpo.e rOnODaR Ha e3Mopbe _Horo MenKMX OCTpo8KOB. Ha HMX 
DelllcTBMTenbHo CMDAT MopeKMe nTMUlt1 - '1411KM, yTKM: cym4TcA 
pW6a'l,,,M ceTM, MHorD4 DorHMB4eT D"PA84A nODKa. '1epHellT cnen •• 
KocTpoe. T4K, BD 8CAKO. cny'l4e. 6wno B H4'1ane XX B .. Korna 

• Il est bien de vivre dans un petit pays où l'on peut 
proclamer ~ VOIX haute son droit et voler un corps mort condamné 
p4r l'interdit. au lIeu d'errer comme Pulkin, puis comme nous 
deux (N. et O. Mandel'Itam) avec Axmatov4 ~ travers l'lIe GolodaJ 
et d'.tr4nges bosquets des environs de P.tersbourg, où les 
rumeurs nous aV4ient envoy.s ~ 14 recherche de la tombe du poète 
tuai 11 •. 
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A "aCTe Tall 6WBana '.4 .' 

Les mémoires de Mandel'Btam nous permettent cependant d'~claircIr 

le myst~re, ou plutOt: d'entourer la remarque anodIne d'Axmatova 

d'une auréole de myst~re. 

ee~el'nickaJa interpr~te l'aveu partiel d'Axmatova comme une 

invitation ~ chercher dans ses oeuvres les traces ou les ~chos de 

la tragédie "antigonlenne" qu'elle avait vécue après l'ex~cution 

de Gumllev. Comme Pu'kin. Axmatova vouaIt un culte aux tombes. 

mais elle n'a pu honorer celle de son marI assassIné. ni par sa 

pr~sence. puisqu'elle ignorait l'emplacement exaçt où gIsait son 

corps, ni par sa poésie, puisqu'elle étaIt contraInte au sIlence: 

Gumilev avait été élimIné comme un traître à la natIon; celUI qUI 

aurait regrett~ ouvertement sa dIsparItIon auraIt été punI comme 

un crimInel d'état. On se souvIendra de la sentence terrIble 

prononcée par le roi Créon dans la tragédIe Antlgone: 

... le banni qUI n'est revenu que pour lIvrer aux flammes sa 
patrIe et ses dieux ( ... J, d~tense publIque est faIte aux 
citoyens de l'honorer d'un tombeau. de le pleurer; que son 
corps gise. prIvé de sépulture. prOIe des oiseaux et des 
chiens. objet d'opprobre'·' . 

. . 
A part GolodaJ sur le bord de la mer Il y a beaucoup de 

petites 1les. Sur elles effectIvement se posent des OIseaux de 
mer: des mouettes, des canards; sèchent des fIlets de pêcheurs. 
parfols pourrit une barque trouée. nOlrcIssent des traces de 
feux. Quoi qU'lI en soit, c'est aInsi que c'étaIt au début du XX 
si~cle. quand Je me rendaIS souvent l~-bas. 

69 



( 

( 

Axmatova n'a pas choisi la mort comme l'h~roine antique; 

selon eeeel'nickaja. elle a pr~f~r~ suivre l'exemple de Pulkin: 

d~fler le destin en ~crivant des cryptogrammes qui seraient 

d~chiffr~s un jour par des lecteurs futurs. ~eeel'nickaja assume 

cette tache de d~cryptage et d~couvre des allusions ~ la mort et 

~ l'opprobre de Gumilev dans les textes de plusieurs p~riodes 

dlff~rentes: ..... Axmatova revient "trols fois" [coame Pulkin) ~ 

la "tombe anonyme" du fusill~: en 1921 dans Anno Domini ("iDlD~-

diatement aprts l' ex~cution"); dans la dernl.re p~riode de 

l'oeuvre pendant les ann~es 60; et dans les années quarante dans 

nerep6yrpcKdR noaeCTb (la premi.re partie du noa_d 6es re-

paR) ...... Les exemples qu'elle cite paraissent tous tr.s con-

vaincants et confirment. semble-t-il. son hypoth.se. mais un 

texte important a tout de meme ~chappé ~ son attention: npw_op­

CKN. nd~ n06eDM. De tous les textes poétiques d'Axmatova. c'est 

le seul où l'11e Golodaj est d~crite en d~tail. du moins de la 

même façon qu'elle est repr~sentée dans l'article "nYIIKMH M 

HeSCKoe s3Mopbe". A toutes les analogies que nous avons d~j~ 

relevées. nous pouvons ajouter la suivante: la note brOUIllon se 

réfère ~ une barque trou~e et pourrie (" ... MHor.aa .aorHMsaeT 
• .awpslsaA no.aKa ... ") ; on observe le même d~tai 1 dans le poème 

nPIIMOpcKNII nd~ no6elll/: " ... H .aPAXn4A pw6aUKaA na.abA / S neCKe .. 
npM6pe.HOM rpYCTHo ZlorHMsana. Il Il est vra i que 1 e contenu du 

• .. . parfois pourrit une barque trouée ... .. 
... une barque de pêcheur d~cr~pIte pourrissait sur le 

sable de la rIve ... 
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potme ne semble avoir aucun rapport direct ou m&me indirect a la 

tragfdie de Gumilev. malS il ne faut pas se fier aux apparences. 

eeeel'nickaja insiste a plusiE rs reprises sur la signif1cat1on 

des chiffres et des dates dans la pofsie axmatovienne et remarque 

que "c'est fgalement un des procfd.s utilisés par Axmatova pour 

la création d'un cryptograane"'·'. L' ann.e 1950 qui est 1ns­

crite en bas du po~me renVOIe a un des blographtmes les plus 

1mportants dans la mytho-biographie axmatovlenne: la publlcatlon 

du recueil CaaBa •• py. c'est-a-dire le sacrifice accompl1 par le 

potte pour sauver son fils, Lev Gumllev. condamné ~ l'empr1sonne-

ment a cause du nom qu'il portait comme une malédIctIon: le nom 

de son p~re. empreInte du malheur. sIgne d'une race maud1te'·. 

Dans ce 1950 fatidique r.sonne en sourd1ne la douloureuse com-

plainte du PeKBNeM: 

My. a IIOrMlte. C'JH B TIDpblle . ••• • nONOltMT8Cb 060 NHe . 

Et ce Il e du cyc 1 e 'iepenKIt : 

moi. 

CeNb TWCA~ M TpM KMnONeTpd ... 
He ycnwmMmb K4K N4Tb 30aeT 
B rpoSHOIi Boe nonApHoro BeTpa. 
B TeCHOTe 06cTynMBmMx Hessroa. 

Tw aMQaemb. 3aepeemb. - TW NMnwt! -
Tw nocneaHMA M nepawA - TW Ham. 
H4~ Noe A neHMHrpancKoA NorMnoA 

• Le mari est dans la tombe. le fils en pr1son. pr1ez pour 
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Il. • PaBHODY.HaA 6PODMT seCHa . 

Le fi 18 unique est en prison. "le dernier et le premier", dans le 

froid et l'horreur parce que le p~re, "objet d'opprobre", est 

dans une tombe; dans une tombe anonyme. "la tombe de Leningrad" 

(8itu~e. on le sait. sur l'%le Golodaj). au-dessus de laquelle 

"erre un printemps indiff~rent": l'absence de renouveau. la mort. 

l' oubl i. 

En 1950 il se produit un scandale: la voix de la mère et de 

la veuve. son cri d'~pouvante et de folie qui aurait dQ retentir 

avec force dans le Sept j'me ljvre a ~t~ étouffé par l'~dit de 

Créon ("défense publique de pleurer les bannis. de les honorer 

d'un tombeau"). et les pleurs ont ét~ remplacés par une courbette 

servile: par un "faux" lIvre. les hymnes et les odes de Cllasd 

.Hpy. Or, dans les profondeurs de ce scandale se dissimule un 

autre scandale: lorsque nous exposons les "sources" intertextuel-

les d'un poème comme nPH.OpcKH~ na~ no6eDM. ~ la fois celles qui 

le préc~dent et celles qUI l'exc~dent. celui-cl s'affIrme comme 

un simulacre. une feInte; le mouvement qu'il trace évoque le 

geste d'un mime. ou encore: d'une mimique. Sans mesurer. semble-

t-Il. l'étendue de ses propos. Timeneik avait peut-être deviné 

juste lorsqu'lI se plaignIt du "eourlre méchant" des vers de 

• Sept mille et trois kilomètres ... Tu n'entendras pas 
comment ta mère appelle dans le hurlement menaçant du vent 
polaire. sous le poids des malheurs. 

Tu deviens sauvage. animal - toi. mon cher! -. tu es le 
dernier et le premier; tu es le nOtre. Sur ma tombe de Leningrad 
erre un prIntemps indIfférent. 
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Cnaaa MNpy (en visant particuli6rement les cinq po6mes qui 

s,.taient infIltr~s dans les lIvres "v'ritables" d'Axmatova). 

Dans un autre 'crit, il s'indIgne de ce que certains crItIques 

ayant accus~ le po~te de "servi l1té" soient restés comp16tement 

sourds ~ l'élément parodique dans flPHMOPCKM_ na~ n06e~N (sans 

toutefois nommer directement le texte-sacriI6ge): 

HeyzenM .e yxo HaCTonbKO ornoxno DT eaHlap, ~TO Ha cnwmMT 
snoA naponMM B 6oapoM npoTMsonocTaBneHMM MHorO~NcneHHWX RXT 
s œMHCKOM 3anMsa HamaA c~acTnMaol aneXM onMHoKoMV nepMoHToS­
CKOMy napycy B lapKM30BOI nyze npomnore? Passe aTa napoQMA 
Ha aCTb CBMQeTanbCTIIO anOXN 60nae sepHoe, 'leM rnallKNe RM6 •• , 
B KOTopwe OHa 06ne~eHa? Paslle 3TO Ha "nNCbMO s 6YTwnKe". HO .... 
nNCbKO. OTnpaaneHHoe NS saCTeHK4? 

La charge contenue dans 1 es "ï arobes pl attaS" de nPliMOpcKMII nc2pi( 

Oo6ellIJ n'est pas uniquan'ent dirig'e contre la 1 i ttérature sovié-

tIque officielle. incarnée par la poésIe de Lebedev-Kuma~; 

'cartelé par la force subversive et dé-constructive de l'Inter-

texte. le po*me d'Axmatova contrefaIt ce qU'lI prétend être. Il 

se moque de lUl-mame, se remet en questIon en tant que dIscours 

r'férentlel. en tant que sUIte d'énoncés lInéaIres "collées" ~ la 

réalité. une réalité qui. au départ. n'existe même pas. une 

réalité que le pouvoIr a composée de toutes pièces. Et lorsque 

le lecteur règle sa lecture sur le jeu et l'économIe du réseau . 

• Est-ce possible que l'oreille aIt été assourdle à ce pOInt 
par la fanfare, qu'elle n'entend pas la parodle méchante dans 
l'oppositIon enthousIaste des nombreux yachts dans le Golfe 
fInlandaIs de notre époque heureuse au solltalre vOlller de 
Lermontov dans l'étang Marklzovaja du passé? Cette parodle 
n'est-elle pas un témoignage de l'époque plus fidèle que les 
ïambes plates avec lesquels elle a été composée? N'est-ce pas 
une "bouteille ~ la mer" envoyée d'une chambre de torture? 
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il se produit un troisl~me scandale. un 6v6nement qui ass~ne un 

coup fInal au contrOle Idéologique du pouvoir: l'intertexte offre 

une porte de sortie par laquelle on peut quitter définitivement 

l'espace restreint du po~me et s'engouffrer dans les labyrinthes 

infinIs de l'Oeuvre poétique d'Axmatova. 
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CONCLUSION 

Une question urgente s'Impose ~ la suite de notre lecture: 

ce renversement du sens de flPWMOPCKHI nd~ n06eDM que nous avons 

soi-di~ant. accompl i par le jeu d' un r'seau intertextue l. n'est-lI 

pas le fruit du hasard? Un hasard heureux. certes. malS un 

hasard tout de meme. né de la rencontre fortuite de deux dIstI­

ques presque identiques. Un hasard que nous avons explOIté pour 

parvenir ~ nos fins. Est-ce qu'il serait pOSSIble d'entreprendre 

le même travail avec les autres poèmes de COdBd MHPY? Est-ce que 

les dIthyrambes glorifIant Staline pourraIent générer des systè­

mes complexes de rapports cltationnels? Pourralt-t-on trouver 

une "porte de sortie" dans ces vers sinlstres? Il est fort 

possible que OUI. mais nous préférons laisser la questIon en 

suspens. Il serait peut-être superflu et même dangereux de 

s'attarder outre mesure dans cette région ténébreuse qUI délImIte 

une zone tout ~ fait secondaIre de l'Oeuvre ax:matovIenne. Une 

zone secondai~~. OUI. mais pas une zone périphérIque. pas une 

zone extérieure ~ l'ensemble: la distInctIon est Importante. 

L'élément subversIf qu'il faut ext.raIre à coups de pIoche 

dans UpHIIOpcKli1 ndpK no6eDN relui t en f3urtace d' une lumière 

Incandescente dans d'autres textes. Nous pensons en partIculIer 
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aux cycle~ .HnOBHHK U_STeT [L'~gJantjer pousse]. nOOHOYHNe CTHXH 

[Les vers a~ minuit]. au drame Inachevé 3Hy.a 30H. [Enuma Eli§]. 

et. bIen sOr. au no~.a 6eR repaR. Il faudra un jour explorer en 

profondeur cette subversIon qui pousse le lecteur ~ la limite de 

l'intelligible. surtout lorsqu'il se laisse prendre au jeu de 

l'Intertexte. C'est peut-être en ~crlvant ces vers qu'Axmatova a 

posé son geste le plus violent et le plus efficace contre l'op-

presSIon. Des oeuvres conne le PBKI!IHe. et les poèmes "InterdIts" 

des années 1930 se contentent de nommer le pouvoir politique (ce 

qUI représentait à l'époque un acte de courage inouï). de l 'accu-

ser, de le maudire; tandIS qu'un cycle comme mHnoBHHK useTeT 

dissout et anéantIt toutes les fo~es de pouvoir. même celle qui 

découle de la "volonté de vérité". du désir de découvrir le 

secret du texte. Dans un de ses plus beaux poèmes. écrIt en 

1959. mais publié seulement 10 ans après sa mort. Axmatova a 

définI qu'elle étaIt pour elle la porté~ et les conséquences d'un 

te l "engagement .. : 

Xsanw 3TM .He He no qMHy. 
~ Ca~o COBce. HM npM qeM. 
~ 3Ham Dpyrym npMqMHY, 
OHe" .UI C T06o" He npoqTeK. 
nYCTb KTO-TO cnacaeTCA 6ercTBO •. 
BpyrMe KMBamT M3 HMm, 
CTMXM 3TM 6wnM C nODTeKCToK 
TaKMM, qTO K4K B be3DHY rnADMmb. 
A 6e3DHd Td KdHMT M TAHeT, 
~ BBeK He DOMmembCA DHa, 
~ BBeK rOBopMTb He YCTdHeT 
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• nyCT4A ee TM.NHa. 

Le sIlence. le silence pur convoité pour tous les grands poètes 

modernes. n'est-ce pas la àernIère forteresse contre laquelle 

tous les pouvoirs se heurtent avec impuissance et dépIt? 

• Ces louanges de sont pas de mon rang. et ça n'a rIen aVOIr 
avec Sapho. Je connais une autre raIson; à propos d'elle tOI et 
moi ne lIrons pas. Que quelqu'un se sauve par la fUlte. d'autres 
saluent de leur niche. ces vers avalent un tel sous-texte que tu 
semblaIs regarder dans un abîme. Et cette abîme attIre et 
entraîne. et jamais tu ne trouveras le ;:~nd. et JamalS ne se 
fatiguera de parler son silence VIde. 
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NOTES 

NOTES POUR L' INTRODUCTION 

1. On trouvera le texte complet du po~me et sa traduction fran­
çaise dans une annexe ~ la fln de cette ~tude. 

2. On ne trouve aucune mentlon du poème dans les Ilvres de E. 
Dobin (PoeziJa Anny AxmatovoJ. Lenlngrad: Sovetskij plsatel'. 
1968); A. Haight. Anna Akhmatova: A Poetic P1Igrlmage. New York 
and London: Oxford University Press. 1976); S. Ketchlan (The 
Poetry of Anna Akhmatova: A Conquest of Tlme and Space. Müchen: 
Verlag Otto Sagner. 1986); A. PavlovsklJ (Anna A~atova: O~erk 
tvor~estva. Lenlngrad: Lenlzdat. 1982); et V. 21~unsklj (Tvor­
l!estvo Anny Axmatovoj. Leningrad: Izdatel' stvo "Nauka". 1973). 
K. Verheul lUl r~serve une remarque peu enthousiaste: "The 
elegiac blank-verse monologue of A v knlgax Ja poslednJuju 
stranicu and the Severnye èlegil was also used by Axmatova ln 
some of those poems from 1950 on themes of patriotism and peace 
that were eVldently WTltten on some kind of "request". It is 
curious to observe that ln these lyrics. Primorskij park pobedy 
and GovorJat deti. there is a ~uch stronger element of archalc. 
rhetorical "stylisation". which at times seems to border on 
perslflage." (The Theme of Time in the Poetry of Anna Axmatova. 
The Hague - Parls: Mouton. 1971. p. 166.) 

3. S. Leither. Akhmatova's Petersburg. Phlladelphla: University 
of Pennsylvania Press. 1983. 133-135. 

4. L. ~ukovskaJa. Zaplski ob Anne Axmatovoj. t. II. ParlS: YMCA­
Press. 1980. p. 169. 

NOTES POUh LE CHAPITRE 1 

5. Extraits du décret cltés et traduits par J. Rude. Anna Akhma­
tova. Parls: Editions Pierre Seghers. 1968. p. 53. 
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6. "Iz doklada t. ~danova 0 !urnalax "Zvezda" i "LenIngrad". ln 
A. NaJman. Rasskazy 0 Anne AxmatovoJ. Moskva: XUdo!estvennaJa 
literatura. 1989. pp. 263. 265-266. 

7. Cf. le dossier de presse recueillI par R. Tlmenelk dans A. 
Axmatova. RequJem. Moskva: lzdatel'stvo MFI. 1989. pp. 240-251. 

8. A. Axmatova. So~inenJJa v dvux tomax. sostavienle l podgotovka 
M. M. Krallna. Moskva: lzdatel'stvo "Pravda". 1990. t. 1, p. 247. 
A l'avenir nous nous référerons ~ cette édItIon en utIlIsant 
l'abréviatIon SUIvante: So~inenija 90. 

9. SO~JnenJJa 90. t. II. p. 247. 

10. Un passage des mémoires de LidlJa GInzburg t6moigne des 
difficultés qu'a pu éprouver Axmatova lors de la compOSItIon de 
CndBt! lI11py: "OHa nomna C HMIIM (cTMxaliM 0 CTanMHe) K TOlldmeBcKMII. 
C KOTOp.IIIM OHd 6wna o~eHb llPY.Hd. M cnpoCMna. llO_HO nM nocndTb. 
60PMC BMKToposM~. - paccKd:nlsand IIHe HMHd HMKonaeSHd. - HM"IerO HO. 
3TO He OTBeTMn M lion "1 a cen sa IIdJIIMHKY nepene"ldTWSdTb CTMXM llnR 
OTnpaSKM B MOCKBY. nPH 3TOII OH no CBoellY PdsylleHHm. He cn~mHBt!~ 
AHHy AHDpeeBHY. Hcnpr2BIIRII oco6eHHO rpy6IJe R3b/KOBllle H CTHJCOBb/e 
norpemHOCTII." ("Iz ZapISeJ". ln A. Axmatova. Requlem. p. 280. 
Nous soulIgnons.) 

11. Cf. G. Makogonenko. " ... Iz tret'eJ epoxl vospomlnanl]". ln Ob 
Anne AxmatovoJ. LenIngrad: Lenlzdat. 1990. pp. 279-280. 

12. Dans les commentaires de son édItIon. la seule édItIon qUI a 
publIé CndBd IIHPY au complet. M. Kralln relate en détaIl l 'hIS­
toire de la composition et de la publIcatIon du recueIl (So~lne­
njia 90. t. II. pp. 326-331.) 

13. SO~lnenlJa 90. t. II. pp. 52. 53. 54. 

14. Le poème nPHIIOpcK"~ nd~ flu6eDIJ ne fut pas un des textes 
choisis. Il fut publIé pour la premIère fois en 1954 dans le 
neuvième volume du pérIodique neH"Hr~DCKII~ dllbllt!Hax. 

15. NaJman. Rasskazy 0 Anne AxmatovoJ. p. 184. 

16. So~jnenjJd 90. t. 1. p. 322. 

17. "B lIononOCTM M B 3pen.lx rOlJax "IenOBeK o~eHb peDKO acnOIlMHdeT 
caoe lleTCTBO [ .•• ]. Ho rDe-TO OKono 50-TM neT Bce Hd~dno .M3HM 
B03BpamaeT~R K Helly. ~TMN 06RCHRIOTCR HeKOTophle NOM CTHXM 1940 
rOlld ••. " (A. Axmato·'a. Posle vsego. Moskva: Izdatel'stvo MFI. 
1989, p. 115.) 

18. "nOKa3dTb 6.1 Te6e. HdCllemHMue 1 loi m0610tNHue Bcex llPY3eJlt. / 
UapcKocenbcKo~ Beceno~ rpemHMue. / ~TO cny~HTcR c .M3HblO 
TBoeA ••• " (Rekviem. SO~lneniJd 90. t. 1. p. 198.) 
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19. SO~JnenJja 90. t. 1. p. 324. 

20. A. Axmatova. SO~JnenJja v dvux tomax. Moskva: Xudo~estvennaja 
I1teratura. 1986. t. II. p. 256. A l'avenlr nous nous r~férerons 
~ cette editlon par l'abrévlation suivante: SO~JnenJja 86. 

21. R. Tlmenelk. "Anna Axmatova: 1922-1966". in A. Axmatova. 
PosJe vsego. p. 8. 

22. Cf. un des commentalres en prose d'Axmatova sur le n03Ma 6es 
repoR: "fl03M4 onATb DSOMTCA. Bce SpeMA 3SY"MT sTopoA m4r. 'iTo­
TO Muymee PADOM - upyroA TeXCT. M He nOHRTb. rue ronoc. rue 3XO M 
KOTOpaA TeHb upyroA. . . [ ... ) OnATb A BMZy ee 8 nycToM 3epK4ne." 
(So~jnenJja 86. t. II. pp. 229-230.) 

23. La premltre partie du n03Ma 6e3 repoR d~bute par deux auto­
cltatl0ns: l'épigraphe: "HoBoroUHMA npa,3uHMK unMTCA n"MHO. / 
Bn4zHIII cTe6nM HOBorOUHMX po3.". tlré du potme de 1914 "nocne 
B8Tpa M MOpo34 6 .. no" (~eTKH); et le dernier vers de la première 
strophe: "M BMHO. KaK OTpa,B4. zzeT". une cita t i on Il t téra 1 e . 
placée entre gUll1emets. du po.me de 1923 H~BoroDHRR 6annaDa 
(Anno DomJnJ). Selon A. Nalman. presque tous les textes d'Axma­
tova. même les artlcles sur Pu§kin. seraient Clt~s d'une façon 
que 1 conque dans 1 e nO.!Ma 6eR repoR: "flo HeA m03MeJ. K4X no 
K4T4nory. MO.HO McxaTb \fyTb nM He OTuenbHllle ee CTMXOT80peHMA. 
H4"48MMCb 06pa30M nepeZMToro - a. CT4no 6111Tb. H4nMC4HHoro. - OHa 
Cpa3Y 83An4 Ha ce6A eyHxUMm y\feTHO-oT"eTHoro uoxyMeHTa - MnM 
3neKTpoHHoA n4MATM COBpeMeHHWX 3BM. - rue. onpeueneHHWM 06pa,30M 
nepexouMpoB4HHwe. <DTMe\f4nMCb> ( ... ) Bce KpynHllle UMKnll1 M HeKOTOp­
we M3 8emeA. CTOAmMe OC06HAKOM. pa,SHO K4K M BCA 4XM4TOBCK4A 
nymKMHM4H4." ("V to vremja ja gostila na zemle ... ". ln A. 
Axmatova. StJxotvorenija Anny Axmatovoj. Du!ambe: Izd4tel'stvo 
"Adlb". 1990. pp. 17-18.) 

24. Dans son 11vre The Poetrv of Anna Akhmatova S. Ketchian 
présente les recueils "canoniques" d'Axmatova comme "les parties 
d'un Tout" (p. 161). Un des buts de son étude est de dévoiler 
"l'interdépendance thématIque et structurale des sept recueils" ~ 
l' Intérleur de "l'oeuvre poétique entIère d' Axmatova" (p. 2). 

25. C'est vers 1940 que les thèmes du double et du mIroir font 
leur apparItion dans la poésie d'Axmatova. pour ensuite dominer 
celle-Cl lusqu'~ la mort du poète. 

26. VladImir Toporov est le premIer crltique (et peut-être le 
seul) qUI a pr~posé de traIter tous ces remaniements comme des 
actes d' écrl tl ."e: " ... cne.ayeT ( ... ] Hd3BdTb TpM BeCbM4 BdZHIIJX unA 
AXlldTOBo)1l, HO. K co.aneHMIO. UO CMX nop He MccneUOB4HHhlX npMeMd: 
BTDpitI'IHyllJ UHKRHSaUHIIJ TeKCTOB. KOTOpllJe nepSOH4"dnbHO He COCTdsnAnM 
UMKna (HM no BMUMMOCTM. HM no cymeCTSY) M "nepeUHKRHsaUHIO" 
(COCT4BneHMe HOShJX UMKnOB M3 CTMXOTBopeHM)1I. He Bxo.aMBmMX B UMKnll1 

MnH 06pa3WBdBmHX DpyrMe UMKnll1 - MHorlld pa3H"Ie); BTOPH'IHylO DdTHpo-
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6Ky CTMIOTBOpeHMII MnM D4Ze Ml "nepel1iJTllpoBKY"; M. H4KOHeu. 
aaeDeHIIB HOBNX CTIIX06. yCTpdHeHMe CT4pWl. CHATMe M BseDeHMe HOBWI 
nOCBAmeHMA. Ml nepeaDpeCOBKy. Mcnonb30BaHMeM 3TMI npMe.OB 
34D4BanMcb HOBwe CBR3M. opMeHTaUMM. TonKoBaHM~. TO~Hee - Ml 
B03MoaHOCTM. a n03TM~eCKMA TeKCT npMo6peTan CBolcTBO nOTeHUManbH­
ot OTKPWTOCTM." CAxmatovc! i Blok. Berkeley: Berkeley Slavlc 
Specialtles, 1981. p. 13.) 

27. Poema bez geroJa (SO~JnenlJa 90. t. 1. p. 337). 

28. Cf. l'opinlon du po~te 1. Brodsklj: "In the postwar perlod 
there were. technlcally speaking. two sllm editlons of her work. 
conslstlng malnly of a few reprlnted early lyrlcs plus genulnely 
patrlotic war poems and doggerel blts extolllng the arrlval of 
peace. These last ones were written by her ln order to W1n the 
release of her son from the laboT camps. in Wh1Ch he nonetheless 
spend elghteen years. These publlcat10ns ln no way can be 
regarded as her own. for the poems were selected by the edltors 
of the state-run publishlng house and thelr a1m was to conV1ce 
the publ1C (especlally those abroad) that Akhmatova was allve. 
weIl. and loyal. They totaled sorne fifty pleces and had noth1ng 
ln common with her output during those four decades." ("The 
Keenlng Muse". in Less than One. New York: Farrar - Straus -
Giroux. 1985. p. 48.) 

29. Cf. le poème COZZ8HHiJR T8TPiJI1b dans lequel le "taux" llvre 
"se pavane sur les rayons de la blbllothèque". tandlS que le 
"vrai" llvre brOIe dans les fl4Jmles du bOcher: "Yae ICpdcyeTcA Ha 
KHMaHoA nonKe 1 TeCR 6n4ronony~HaA CeCTpd, 1 A Hall To6olO 3Be31lHbll 
cTal OCKonKM 1 H nCIl To6olO yronbKM ICOCTpd." (So~ l nenl Jd 90. t. 
I. p. 269.) 

30. SO~lnenlJa 90. t. II. p. 239. 

31. A. Axmatova. DesJatye gody, Posle vsego. RequJem. poema bez 
geroJa, Moskva: Izdatel 'stvo MFI. 1989. 

32. A. Axmatova. SO~lnenlJa v dvux tomax. Moskva: Xudo~estvennaJa 
literatura. 1990. 

33. A. Axmatova, Stixotvorenija Anny AxmatovoJ, Du!ambe: Izda­
tel'stvo "Adlb", 1990. 

34. A. Axmatova, T.he Complete Poems of Anna Akhmatova. translated 
by J. Henschemeyer. edited and wlth and Introductlon by R. 
Reeder. SomervIlle. Massachussetts: Zephyr Press, 1990. 

35. G. Genette a proposé d'appeler p~ratexte "ce par qUOl un 
texte se fait livre et se propose comme tel ~ ses lecteurs. et 
plus généralement au lecteur": le pérItexte édltorlal. le nom 
d'auteur. les titres. le prière d'lnsérer. les dédlcaces, les 
épIgraphes. l'instance préfaclelie. les Intertltres. les notes. 
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1'.p1texte publ1C et pr1v~ (voir son 11vre Seuils. Paris: Edi­
tIons du Seui 1. 1987). 

36. Sur l'histoIre de cette substitutIon, voir les m~moires de 
~ukovskaJa, ZapJski ob Anne AxmatovoJ. t. II. pp. 228-229. 

37. "OTlCpwTMe Hay'tHwx 3ac8naHMA ., CTOJlMue 03HaMeHOBanOCb nepBO­
CTeneHHW. coo6meHMe.: rpynna COTPYDHMKOB HHCTMTyTd .MpoSO. 
JlMTepaTypw npvcTynMJld K nonrOT08Ke 41C4De.H'teCKoro nonHoro co6pa­
HMA COQMHeHMA AX.4T080A. ~TO M rOBopHTb. TPYDHOCTH 3Toro npeD­
npMATMR CJlMmXOM o'teBMDHM. ~ ODHa 143 HMX - p43rpaHM'teHMe npaBXH 
T80p'leCICOA M ICOMnpo.MCCHO •. " CV. Padzi!evski.l, "Postskriptum k 
JUbIleJnym etenlJ4JD v Moskve i LenIngrade". LiteraturnaJa gaze ta , 
7 mars 1990.) 

38. R. Timenelk. "Predislovle". in A. Axmatova, Requlem. Moskva: 
Izdatel 'stvo MPI. p. 25. 

39. SO~JnenJJa 90, t. II. p. 332. 

40. A. Axmatova. SO~Jnenija. Mùnchen: Inter-Language LIterary 
Assoclates, 1967. t. II, p. 394. 

41. The Complete Poems of Anna Akhmatova. t. Il. p. 756. 

42. Ct. les témoignages de Haight, Anna Akhmatova, p. 159. et de 
eukovskaJa, ZapiskJ ob Anne AxmatovoJ. t. II, p. 341. 

43. Ct. par exemple M. Foucault, "Qu'est-ce qu'un auteur?". 
BulletJn de la SOCJtt~ françalse de PhJlosophJe, No3, Juillet­
Septembre 1969, pp. 73-104; R. Barthes. "La mort de l'auteur", in 
Le bruissement de la langue. Paris: EditIons du Seuil, 1984. pp. 
61-68: J. Derrida, "Signature événement contexte", in Marges de 
la philosophie, Paris: Editions de MInUIt, 1972. pp. 365-393. 

44. So~j~enija 86, t. II, pp. 224-225. 

45. Absurde? MeJlax ne serait peut-être pas d'accord avec ce 
jugement. Il a exclu les trOIS poèmes de son éditIon, sans 
toutefOIS leur refuser expl iCItement le statut de "textes aXll1ato­
viens": ..... cnel1YA ee sone. He nepene'taTltlBdeM 3TMX CTHIOB HM"." 
cStixotvorenlJa Anny AxmatovoJ, p. 447.) 

46. So~ineniJa 90. t. II. p. 326. 

47. M. Foucault, L'archéologle du savoir. Paris: Gallimard. 1969. 
p. 36. 

48. T. elv'Jan. III1Poema bez geroja": elJ!e raz 0 mnogovariantnos­
tIti, Axm~tovsklJ sbornik, l, Paris: Institut d'Etudes slaves. 
1989. p. 123. 
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49. Ibid. , p. 127. 

50. Ibid. 

51. Ibid .. p. 123. 

52. Ibid .. pp. 128-129. 

53. G. Genette. FigurtJs I. Paris: EditIons du SeUIl (CollectIon 
"Points ") . 1976. pp. 64-65. 

54. Cf. J. Derrida, "La différance". in Marges de If) phl Josophle. 
pp. 1-29. 

55. Leningrf)d: EncikloptJdj~eskJJ sprf)vo~njk. Mosxva-Lenlngrad: 
G08udarstvennoe nauenoe izdatel'stvo "Bol!aja sovetskaJa enclxlo­
pedi ja ". 1957. pp. 653-654. 

56. U. Eco. L'oeuvre ouverte. tradUIt de l'Italien par Chantal 
Roux de Béz1eux. Paris: EdItIons du SeUIl (CollectIon "POInts"). 
1979, p. 35. 

57. Ibld .. p. 50. 

58. On peut citer Ici une observatIon très JudICIeuse de J. 
Culler sur la critique l1ttéraIre contemporaIne: "If the obser­
vers and belilgerents of recent crltlcal debates could agree on 
anything. lt would be that contemporary crltlcal theory 15 

confusing and confused. C ... 1 ContemplatIon of a chaos that 
threatens to overwhelm one's senSIble powers may produce. as Kant 
suggests. a certain exultatIon. but most readers are only battled 
or thwarted. not fliled wlth awe." (On Deconstructlon.· Th e ory and 
Criticism alter Structurf)lism. Ithaca: Cornell UniverSIty Press. 
1982, p. 17.) 

59. Nous utilisons le terme d'lntertextuallté dans un sens très 
restreint. qui correspond vaguement aux notIons de "sous-texte". 
"citation" et "texte étranger" utilisées par les structuralIstes 
SOVIétiques et les slavistes occidentaux (cf. l'artIcle de E. 
Rusinxo. "Intertextuality: The SOVIet Approach to Subtext". 
Dispositio, IV, 11-12. pp. 213-235). Le débat que nous entrepre­
nons plus loin sur le rôle de l'auteur dans le Jeu Intertextuel 
n'a qu'une portée locale. La "mort du sUJet" n'a pas encore été 
annoncée nI en URSS. nI dans les départements d'Etudes slaves en 
AmérIque. 

60. S. Ketchian. The Poetry of Anna Akhmatova. p. 3. 

61. So~inenlja 90, t. I, p. 320. Pour un exemple de ce genre de 
crI tique. on peut llre le chapl tre .. "Poema bez geroJa" l mOJd 
obida" dans les mémOlres de N. Mandel'!tam, Vtor"Ja knlga. 
Moskva: MoskovSKlJ rabo~lj. 1990. pp. 354-351. 
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62. T. CIV' jan, "Zametki k delifrovke "poemy bez geroJa'"', Trudy 
po znako~ sJstemam, 5 (1971), p. 256. ' 

63. IbJd., p. 257. 

64. IbJd., p. 264. 

65. IbJd., p. 267. 

66. IbJd., p. 255. 

67. Ibid., p. 257. 

68. R. Tlmen~ik, "Axmatova i Pu!kin. Zametkl k teme", U~enye 
zapJski Latvi)skogo Gosudarstvennogo UnlVerSJteta 1974, 215 
(1974), p. 32. 

69. Ibld. 

70. MeJlax, M., Toporov, V., "Axmatova i Dante", InternatJonal 
Journal of SlavJc Linguistics and PoetJcs, 12 (1972), pp. 29-30. 

71. VOlr la note précédente. 

72. V. Toporov, "K otzvukam zapadnoevropejckoJ poezli u Axmato­
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lance l'invective suivante: 

... III, 'iTO Cdlloe ZWq MMX (cospeMeHHMxoa nymxMHd J cTJ)dmHoe. -
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déSIgner "toute relation unIssant un texte A ([ ... l hypertexte) à 
un texte antérIeur B «( ••• ] hypotexte) sur lequel Il se greffe 
d'une manière qui n'est pas celle du commentaire". CFal impses-
tes. La litt~r~ture au second degré. ParIS: EdItIons du SeUIl. 
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77. 

119. SO~lnenJja 90, t. 1, p. 334. 
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129. So~inenJja 86, t. II, p. 125. 

130. Ibid., p. 124. 

131. IbJd., p. 123. 

132. Axmatova a toujours considéré ce conte comme un texte PU§kl­
nien. légèrement remanié par TltoV. Cf. par exemple l'article 
"nymKMH B 1828 rODY" CIbJd., pp. 168-179). 

133. On trouvera le texte complet de ce poème et sa traduction 
dans une annexe à la tin de cette étude. 
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134. Le mot "KOC&." qui est répété deux fois dans nPHIIOpcKU" ntlpl( 
flo6eDM est utIlISé également dans le conte YeDHHeHHM~ DDMUK Htl 
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nanbA. napyc. Le corps d'Eugène fut emporté sur une barque 
("6apKa"); dans l'IntroductIon de MeDHbI" BC411HHK Pu!§kin a employé 
le terme "Kopa6nb"; et ~ la fln de flplt.OpcKH" ntlp#( no6el1b1 appa­
raissent des yachts ("AXTIIJ"). On a presque l'impressIon que par 
son poème Axmatova a voulu épUIser le "catalogue" des synonymes 
possibles. 

136. So~jnenijd 86. t. II. p. 121. 

137. Ibld., p. 122. 

138. Ibid. 

139. Ibid .• p. 126. 

140. J. Derrida. L4 dissémlndtlon. ParIS: EditIons du SeuIl. p. 
230. 

141. R. Timen~ik a déjà fait le rapprochement entre le concept 
derridien de greffe et certaIns mécanismes de l'écrIture acméls­
te. Cf. "Tekst v tek~te u akmeistov". p. 71. 

142. Il faut remarquer qu'Axmatova avalt déjà commencé à travall-
1 er sur l'art Ici e "nymKMH M HeeCKoe BSMopbe" 1 orsqu ' e Il e composa 
npH.opcKull ndpl< flo6elu/. Cf. dans KDPOTKO a ce6e (1965): "Pa6oTLI 
"AneKcdHnpMHa". "nYMKMII M HeBcKoe BSMopbe". "nymKMH B 1828 rOllY". 
KOTOplllNM SI SdHMMalOCb nO'lTM llBdllUdTb neT ... " (SO~lnenlja 90. t. 
1. p. 19.) 

143. N. Mandel'!§tam. Vtoyaja knlga, CItée par 1. ee~el'nICkaJa, 
loc. cit., p. 84. 

144. SO~lnenlJd 86. t. II. p. 401. 

145. Sophocle. Tbétltre complet. traductIon. préfaces et noles par 
Robert Plgnarre, Parls: Garnler frère, 1964. p. 73. 

146. l. ee~el 'nlckaja. Joc. ~lt .. p. 85. 

147. IblC' .• p. 85. 

148. Les deux éléments du biographème: le sacrlflce de la "Muse" 
et l'emprlsonnement du fIls. peuvent être retracés dans la 
strophe SUl vante: "KoMY loi Korlla rOBopMna. 1 3d~e .. OT nJOllel1l He 
TaJO. l 'iTO KdToprd CblHd crHOMna. / 'iTO My3y 3dceKnM 11010." 
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149. Ibid., p. 198. 

150. Ibid., p. 258. 

151. TimenlHk, "Poe le vsego", p. 24. 
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ANNEXE A: nPHIIOPCKMPI nAPK nOSElUd 

Eme He~4BHO nnOCKdR KOCd, 
\lepHeam4R yHIIJnO B HeBCKoA nenbTe, 
KdK npM neTpe, 6111nd nOKphlTd IIXOK 
M nellRHom neHO~ OM~Td. 

CKy\lanM Tdll llBe-TpM nndKy\lMx If B III 
M llPAxndR Pll16dUKdA ndJlbR 
S neCKe npM6pe~HOM rpYCTHO ~orHMBdnd. 
H 6yJ1HIlIal! BeTep rOCTeN 6111n elllfHhl1l 
6e3nmllHoro If MepTBoro 60nOTd. 

Ho pdHHMM yTpON SIIImnM neHMHrpallUhl 
6eC\lIfCneHHWMIf TonndMM Hd s3Nopbe. 
H Kd.,IbIal! nOCdllMn no llepeBuy 
Hd ToA Koce, M TonKO~ M nycTMHHo~ 
Hd ndKRTb 0 BenMKOK IHe n06eJlM. 

H BOT CerOJlHR - 3TO CBeTnMA Cdll, 
npMBonbHbl~. ACHIIIA, nOll orpoNHblM He601l: 
Kyp4dBATCR M 3dUBeTd~T BeTKM, 
ZY •• dT mNenlf, M 6d6~4KM nopXdmT. 
M COKOII HdnMBd~TCA lly6KM, 
d nMCTBeHHIfUW He.Hwe M nlfnM 
B cnOKO~HhlX BOlldX Tlfxoro KdHdna. 
KdK B sepKdne, n~6ymTcA c06o~ ... 
H TdK. rlle npeZlle napyc OIlIfHOKIf~ 
6enen B cepe6pRHOK TyNdHe KOpR, -
lleCRTKM 6hICTPOKPhlnIlIX. nerKIfX RX T 
Hd Bone TemaTCR ... 

J.1s11dneKd 
SOCTopaeHHwe KnMKIf C CTdlllfOHd 
IlOHOCRTCR ... 

11d, 3TO ndpK n06enlll. 

1950 
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Encore récemment une langue de terre plate. 
noircIssant trIstement dans le delta de la 
Neva, comme à l'époque de PIerre. étaIt 
couverte de mousse et lavée d'écume glacée. 

S'ennuyaIent là deux-troIs saules pleureurs. 
une barque de pêcheur décrépIte sur le sable 
de la rIve pourriSdalt trIstement. Et un 
vent impétueux étaIt l'hôte unIque du maraIS 
désert et mort. 

MalS tôt un matin sortIrent les habItants de 
Leningrad en foules Innombrables sur le bord 
de la mer. Et chacun planta un arbre sur 
cette langue de terre, et marécageuse et 
déserte. en mémOIre du grand Jour de la 
VIctOIre. 

Et VOICI aujourd'huI. c'est un JardIn 
lumIneux, libre, clair. sous un CIel Immense; 
des branches frIsent et poussent, des guêpes 
bourdonnent et des papIllons voltIgent. des 
chênes se remplIssent de sève. et des mélèzes 
frêles et des tIlleuls s'admIrent dans les 
eaux calmes d'un canal tranqUIlle comme dans 
un mlrOlr... Et là. où autrefOIS un VOIlIer 
solItaIre blanchissalt dans le brouillard 
argenté de la mer. des dIzaInes de yachts 
légers. rapIdes se réjOUIssent en llberté ... 
De lOIn des clameurs exaltées parVIennent du 
stade ... OUI, c'est le parc de la VIctolre. 

1950 
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ANNEXE B: "KOr lIA nopop( BocnOMMHAHbE" 

KorDd nopo~ BocnONMHdHbe 
rpW3eT MHe cepDue B TMmMHe, 
M OTndneHHoe CTpdDdHbe 
KdK TeHb onATb 6e_MT KO NHe; 
KorDd nmue~ nOBcmny BMnR 
B nycTIIJHm CKpbJTbCA 51 xOlly. 
Mx cnd6bul rndC B03HeHdBMnR.­
Tornd 3d6blBmMCb A ne\fy 
He B CBeTnw~ Kpa~, rue He60 bnemeT 
HeM3~RCH~HO~ C~HeBoA. 
rne NOpe Tennom BonHo~ 
Ha MpdNOp BeTx~A TMXO nnemeT. 
M ndBp M TeNHbJ~ KMndp~c 
Hd Bone nblmHO pa3pocn~cb, 
rne nen TOPKBdTO BenM\fdBbJA. 
rue M Tenepb BO Mrne HO'lHOA 
Bane\fe 3BOHKO~ cKdno~ 
nOBTOpeHbl nnOBUd OKTdBbl. 
CTpeMnJOcb npMBbJ\fHOJO Jle\fTOJO 
K cTyneHblN ceBepHbtN BonHdM. 
Me_ 6enorndBo~ ~x TonnoJO 
OTKPblTIIIJlt OCTpoB BM_y TdN. 
ne\fdnbHbJ~ OCTpoB - 6eper ll~KMJlt 
YceAH 3MMHe~ 6pYCHMKO~. 
YBADmeR TyHllpoJO nOKpblT 
~ xndnHo~ neHO~ nonMWT. 
C~lld nopo~ npMnnblaaeT 
OTBd_Hbl~ ceaepHbl)ll pbJ6dK. 
3uecb phl6apb He son paCCTMnaeT 
~ CBoJlt pd3BOllMT OH O\far. 
CJOlld noroua BonHOBdR 
3dHOCMT YTnwA JloJlt \fenHOK 
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Quand parfOIS un souvenlr me ronge le coeur 
dans le sIlence. et une souffrance 10lntalne 
court vers mOl comme une ombre: quand en 
voyant des gens partout Je veux me cacher 
dans un désert. halssant leur VOIX faIble, -
à ce moment Je m'échappe et vole non pas vers 
le pays lumlneux où le cIel brIlle d'un bleu 
IndéfInIssable. où la mer en une vague chaude 
déferle calmement sur le marbre vétuste, et 
le laurIer et le cyprès foncé ont poussé 
somptueusement en llberté, où chantalt le 
majestueux Torkvato. où encore maIntenant 
dans la brume nocturne plus 101n sur un 
rocher sonore sont répétés les octaves du 
nageur. Je m'emporte dans un rêve habItuel 
vers des vagues glacées et nordlques. Entre 
leur foule à tête blanche Je VOIS là-bas une 
île ouverte. Une île trlste, une rlve 
sauvage parsemée d'alrelle, couverte de 
toundra flétrIe et lavée par une écume 
froIde. ICI parfols accoste un pêcheur 
nordIque téméraIre. ICI 11 étend son fIlet 
mOUIllé et allume son feu. ICI le temps en 
s'agItant emporte ma fragIle nacelle ... 
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